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PREMIEREANNEE —No- 61

UNE NUITDANS LA FORET
 

Le jeune Lussier ce Sorel retrouvé à Sainte-Victoire

 

RANDE JOIE DANS LA FAMILLE
 

La nouvelle à faîfi faire mourir un de ses compagnons

 

A neuf heure hier matin, le Journal?" re-

Cevait de son corteouondant à sored, ba dé-

pêche suiv.uite:

(Spéciale au

Sorel. 2 — La templte à sévi uvec une
violence  cxtraorditutte dopuis hier matin.
Une famulle de plus ce pectables, celle de M
Ammable Lussier. marchand, est plongée daus
la desolation, Hier sur les deux heures de
l'aprés-anidi quelques professeurs et élèves
du Mont 5 Hernaid, ont partis pour fue
une prumetiade en raquettes. Lucien Agé de
12 ans, fils de M. Amable Lussier trampant
la surveillance des maîtres de suile partit
ausst en raquette derrière eux qu'il rejoignit
plus tard mes la tempête était si forte que
on rebroussa bientôt chemin, les grands

inarchaient en avant pour battre la marche
et Jes plus jeunes v compris Lucien Lussier
suivaient. Une fois rentrés an collège ils ne
s'aperqurent jus aussitôt de l'absence de Lu-
vien, ce ne fut que quelques heures plus tard
qu'on cominença à dire qui! n'était pas e-
cote âlsvu, ll s'en suivit par tout le collè-
re une alarme facile à comprendre.on se mit
aussitôt à sa recherche, on uvertit la fa-
mulle qui en fit de son Côté, mais jusqu'à 9
heures ce natin toute. des recherches rout
dumeurées 124. uctueuses, une escoimde de ta-

guetteuts, hommes et jeu gens, est à la

recterche, C€ matir, du petit disparu, Quant

à la teustile La ar elle est inconsolable de

la perte de cet entyut “ur qui eile fonduit
de butles esperantes

RETROUVE

avelle, le seune Lucien Inssier,

Journal’)
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catainenient des vtogesBr oie

digne |

pour leur dévouement en celte accurrence et
cel d'autant plus que des personnes  Inal-
Vciilanités avaient commenré à les critiquer.
ll re faut pas oublier que ic ‘eune Lussier
avait sucpris la vigilance du rrutre de salle
et que C'est malgré la détense des autorités
et à leur insu qu'il s'était aventuré dans
elie Course en raquettes qui à faiHi hur fre
futile.
Dans le cours de la journée,

te cure de Sorel se sont rendus chez M, Lus-
SIT, mins Que nombre de citoyens, hommes
et ferumes pour les consoler et leur expri-
tue: toute fa part qu'ils prenaient à leur
douleur. L'endroit oly, dans le rang de ta
premiere rivière du Pot-au-Beurre, à Été re-
trouve le jeune Lussier est situé à 5 1-4 mtil-
les de Sorel. C'est chez M. Plhultas Poirier,
eultisiteur, quil à ot recueil. HE était
alors dix heures du mann aujourd'hur

 

les prêtres de

LA NUIT DANS LA FORET

1} à couché dans la forêt. Aprés avoir
marché longtemps il est tombé vers une
heure. ce matin, et al n'a pu se relever, il

L' épuisé de futique. IE s’est alors couché

    

 

 
la neige, les eds toujours chaussés de

$ raquettes, cL s'est endormi. Vers quatre
heure.

 

  . il s'est éveillé, mais come 1] fuisait
tris nor, il s'est revouché, et ce n'est que
vers six henres qu'il s'est relevé 11 s'en
alors remis à marcher ct apercovant au loin
une maison il ÿ € rendu. C’@at chez
M. Parier D était alors dix heures, M.
Poirier et sa famille lui prodiguèrent, tous
les soins voulus et h 3 heure: cet eprès-midi
It partiut en voiture pour revenir à Sorel.
Mus les chenuns étaient impraticables et il
était près de six heures ce sear quand M.
Paivler t l'enfant retrouvé arsivaient à So-
Tel.

  

 

  

UN FNCIDENF,

Lau BL qui peut avoir des salles re-
greUabies et produit comme M. Pourier
véenall à Soret Un jeune homme du nom
de Xavier Joubert le rencontra avec le jeu-
ne Jussier, qu'il cherchait. 6£ cebrotussant
vhemu, 1 s'enfuit à Ia course annoncer ha
bonne nouvelle En arrivant chez M 8
WHotomba épuisé, et le méduan, M le Dr

  

  

 

Provost, dit être mandé, son état est crie
îtque Votre correspondant 1. empressé
de se reudre chez M. Lussier à fa réception
de cette nouvelle
wsslt envalr et le

Une foule rousidérable
magazin «1 la résidence

privée de M. Lussier. On V 1ernarquait les
thesseurs de fa cour et AL le Dr Provaost et
nombre de citoyens influents M. Lussier
et Mme Lussier, and que leurs enfants
Ctalent dans une Joie telle qu'il serut diffi-
abe de ta déetire. Ts riaient et pleuraient
tout d'la fous. ils ont ét4 tres sensibles aux [ nuque. de svmputtie ce leu à témoisuée
vote corspendant et l'en arc remereje Vi-
<etnent Au collège, la jnie est grande chez
bu professeur et les élèves, qui :
cont embre fs od sdreeer eels fein
+ là fanutile Lus 1er

 

 

f,000 BOERS

Où signale nne armee de 4,600 Boers
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CRONJE EST RENDU‘ CAPE-TOWN

  
Le navire Doris piensareviva de prison,

.
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LES OFFICIERS MORTS SONT

NOMEREUN

Buller pordu le.
coimb.+ au 27 te

dle ogreLondie
rutvanits dosotic
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Me =i colinel OV) ery, des Le

te mur Lew: Je vo patie svt

Jipritestant 5 oe ah des isents

liçute” at Mosnilton des
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vinrt trer utitr

  

 

et de
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Warwick hie, et
Fusihet:, et
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Coleshers a été su-

rebethon Hier,
troupe ine

 

Rensbure, wird.

partic de dled sida: de

rétee sous l'in ulpation de

les Boers flail stivis par Une

glare.

RECONNAISSANCE

—

Le capitaine Mann, du peste No 5, désire

remercier MM. Meier et West pour de va

deau tiës approprie de deux hobillements à

charm dis hommes de sa station, pour se

vices rendus dors de Vincendie de leur ris

She -ement, le 3 Janvier dernier

BLOC NOTES

 

Samedi—Ste-Catherine, impératiire.

soleil—Lever, 6 39 ; coucher, SAN.

tune —Lever, 715: coucher 3.04.

Ephémérides — 15514 —Emanopation des

sorts ruse

Tenss probatde Vents de l'onest ; beau,

olus duns

Mesule SIX furs, Mais HE nesute qu'une.

(l'roverbe russe.)

 

—La plus grande «

 

IL A PORTE SES MEDAILLES

Le détective Vaughan à celébré Ja de-

livrance de Ladysmitiieu exhi-

hant ses décorations

Le detre Fr kh Vaushan, de la
de nette ville, a oe board da deotianceé de La-
de mith € portant ie médailles quat x pa-
purs sut de champ de hataille
Le detective Vauub. nu a servy pendent sax

ang do l'armée impeoste. 11 a pris paît à
La uiette des Joubas et a Li cmpae
d Byeopie en fasts Mn Iris db asa partie
du ace batarlon, qu tut envovs en Ange.

 

Dodi

   

Ame que ha xuerre 1 termiuee, 07 fut
1 al oar ele dans ce régiment

oa Hoquet part i la vcautpagne “‘ayphenue de
mdaude de la port re deo.

dada IvoLe raédaatie ops plies

Per, et d'etude du ht die
fr dtette Vansharn dt

a partir virotr.

int pate da

prit serait prèt

 

LE MAJORPELLETIE R

se retablit rapidement a Modder River

Ottawa, 2— Tord Minto a rege ce matin
de Sir Abfred Mitner le cabl gramme suivant
—Vie du Cap, 2 mare Sont gravement
malades à PaéqatalL ti, de la fièvre etiter-
que 2 7,185, 6. Fanch, 7,035, GB. Irwin,
T 41 cagerel 4 Grant a 1 Lopital de de Aar,
7074, le capotal Totunan. +R da fivnre
dun coup ue tusd a at de Modder
Riser G0 Metaliune,  hieué Mon aide-de-
cstap «a visite tuer à l'hôpital de Winbers, tu
tat Pelletier souffrait d'un coup de soleil
veu ve rétablit razidement L'étay du heu-
tenant Manson s'améliore auset,

(ene Lo)

  

MILNER.
 

LA CONDITION A KIMBERLEY

Londie:, 4, 230 brs oom —Lard Robert:
telésrapote au War Ol'ace 4 Ostontein, à la
date du 2 mar, lb. 15 poni.
Je vus de Late une rapide visite h

Kimberlev. d'at été trAs heureux de voir
we quel entrain eu sv occupe des malades
et des blew Tous le< edifices publus ont
cté convertis en bapitaex. et los hommes ont
eté trés bien dnstadhos
‘Jar été frappé de la fiqon amicale dont

les biesufs des deux p causent de la
guerre
‘ar été charmé de

  

 

  

Voir nos safdats par-
tatrer leurs ratirus avec Je avant Je
départ de ceux-cr peur Modder River, Quel-
QUES-IRs de ces pauvres gargons éÉfaient Lrès

nitamnés, avant benuconp souffert de ta faim
dans leur camp"

ON SE BAT À OSFONTEIN

Le cotonet Reminzton

  

  

Osfentein, 2—Une légite escarmauche a et
liei à 6 milles au sudest d'ici. Le Coll Fo
nungton a en un cheval tué sous Jui, On croit,

que les troupes boers qui nous font face sont
commandées par Both, Pelarer et Dewet.
Elles attendent des renforts du Natal.
Les canonz capturés à Padtileberg ont été

amenés ui, Les fusiis Capturés portent pony
nn grand nombre des it. seriptions tirées de
l'Ecriture, par exemple: “Le Scigueur forti-
fie cette arme”

  

 

 

    
Cinq des Canadiens blesses a l’engagement

de Paardeberg meurent a leur

PAARDEBER(.

PUBLIEF,

WASDRILL ET ROY.
BLESSURES

 

MONTREAL,

5 VICTIMES CA
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tour
 

CES

SONT EN SURETE.

RCCUES A L'ENGAGEMENT FINAL

RAPPORTE AUSSI QUE CEUX QUI ONT ETE CLASSES COMME DISPARUS

 

NADIENN
CINQ NOUVEAUX MORTS

LE CORRESPONDANT DU “ GLOBE” ENVOIE LA LISTE DES MORTS
ET DES BLESSES PARMI LES CANADIENS, ENGAGES AU COMBAT DE

A LA LISTE DES HUIT MONTS, QUE
1L AJOUTE LES NOMS DE BRADY, THOMAS, LIVING,

DERNIERS sONT MORTS A LA SUITE DEs
LE CORRESPONDANT

NOUS AVONS DEJA

  

 

WHITE ET BULLER

Los deus
Ladysmith

UN TRIOMPHE
 

Ladysmith, 1-—-Le
sus ét

40 am. aujourd'hui,
n'a pas attiré Pattenton vu
corps de cavalerie arrivalent ce
fa nouvelle de son
tnt, et le général Winte et

 

  
 

heros se rencontrent à

général Buller,
t-Major, Cl arrivé

son entrée din
que

arrivee se répandit

Do Li ville et de la

Ladysmith
 

AVANT L'ARRIVEE DE

1—PD'ap
Ladvsniuih aurait pu 7

  i {.ondres,

Acemmne- l'anes,
163 a 11 1. ME sétalnes,

Ja ville

|

Crinme toyce nnlitaire, se trotvalt

d'autres | Coup duvinué par la rnaludie vi

 

  

 

matin. Mats! des munitions. Sur les 12
1 .

bien-

|

tou sont passès par l'hôpital.

son État-major

|

heu de janvier, les malades Gat di

sanisen à

 

mals la valeur de si
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bu) Loidats, os,
Peas le mm

souffrir
Du-

de

homie‘

allèrent le récevoir. Leur rencontre eut lieu

|

hornblement pas le manque de oem

av miley d'une démonstration des plus en-

|

rant la dernière quinzaine, la plupart de:

thousiantes, of le général Buller eut unc

|

batterirs ac campagne Ont ele

grande réception. teurs chevaux, 24 ofti wes CL 545

Les Boers fuent vers l'Etat Libre, et une

|

(TÉLÉ tués, ÿ nfficiers et 340 Jones sont

colonne volante de  Ladysinith

poursuite
feurgous ©t cations,
de psovisions et dé reunitio
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Les Boers ont abandonné plusteurs |ME
ét une grande quantité

de guerre.

Le Monument des Braves
ds.
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Canadiens-Français combatrent côte à côte | drapeau.

la défense du dra- |

  

morts de maladie,est à leur i
ont cd blesses, soit un total

tone s'agit je: que
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res « SœUSÉ des Tavarts dans les tran-
chides enneinies, Nous avons fait cent irons
ners, el pas une prande quantité de nu
Less ét uv canon Maxim endormiagé
Nous avons trond des eunes Boers de 16

ans parts les blessés. Les priarulets ve
coupatssaient Tien de lu capitulation de
Cruute. Us ont aditis avoir fprouve des per- |
frs certeyses derniéiempert Un à trouvé deux

{femimes dur les tanctee Je deux Lot

Noavet5 perda 200 houne
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UNE BATAILLE SERIEUSE
PRES DE COLENSO

Anglus font roo privonniers

ct perdent zoo hommes

t'oten a, L5—Les Borts eut éprouvé dus
pertes notubreuses dans le combat d'huer. En
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peau, pos lecteurs aimeront peut-être à ne | rillon es des plaines d'Abraham, HMS pe werd lai l'apothéose la plus mai

lité la belle péroraison de l'hon. P. 3. 0 | äsons partit mots Jes hommes de Torcolle € que quil vont pos able de leur done:

Chauvesu, lors de l'inauguration du nu i de Châteauguav, quwenfin nous n'ave pa | Let, Cadera-t-1l pas any peuple: de 1a

ment des hraves 4 Québec: | encore dit à Vhistoire le dernier mot dé is Leur. que les guerres et Batti. dun ae

Cee ee ee race” bo Lode atone et le. alhatees d'u an

“Que ne divs-teil pas à la postérité ce Ne dira-til pas aux générations futures? sede que ba fuer de, empire Lange,

ménutient? Quel enscignement plus pro- que le souvenir des grandes actions à beat; que les empires Cux-mmônes sécroulert qu

fond, quel jlus haut tribut à lhérossme des donor dans Ta poussarre et l'oubli, tant Loue sente cuece reve debout, La néneate dé

temps amiens, à l'unmon fratesnelle du (gun jour, ne fate qu'après un siècle 1 bia pat

temps présent, à l'oubli dez haines passées + + résenie et ressuseife ravonna d'art ; Xe 4 Gi pi noms a pre

au vouventr des gloires qu ne passeront pas! splendeur unprêvue”” sente € sir tuer dons les arts de 13 cuere

“se patlera-til pas le langage clognent Ne dira tal pas aux hommes trop posts "ct da, ceux ee be pars, dans le. sacs

que tient dans un autre endroit l'obclisque | tis peatLire de notre époque, qu'après tout (He ont prodeit Pacte Red New

élevé à Li némoire commune de Wolfe et de boone meurt qu'une seule tas, ef que cette nee Caner Lajas en Henchedl dara des

Montapar un Couverneur snahe trap à foie, À vont autant monn derasé par la en Clés out pra

soldat lui-même pour distinguer entre le ; nutraile, que sous lus Te d'un «ur à!

soldat vainqueur 6 le seidat vaine, lorsque

|

vapeuz que ceux qui agotaent qui se;

toi, deux étacut morte © bros PiiSSRENt IE V à Un shale set Mort tout ques pr ; ;

Ne dita-teil pas aux Anglais comme aux comme ceux qui combaitalent, Bigot et Dec ogo ges vr de tin

Fromgals, aux VAIETés COMINO GUN NUE, | Chena, ausst bien que Mostealin Live nae te dd ena
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|

LES DEUXIMPERIALISMES|«| PRISONNIERS BOERS LE GENCRAL BULLER
TT ! >—

L Angleterre of les ditais-Tnis ; Constate l'étendue de sa victoire

ee mme c PE . ;
Pon, 2 — Le comte Boni de Castelioneà Sont furivux d'avoir 1 tude à en

dans le ‘Gaulois, ausourd'hut, un article ier Londres. 3 of. do am Le Wor Offue a

dont il a evidennment puisé Uispiration à sa capituls | : snivante duo Bult

 

récente visite aux litais-Unis.
Cet article a pour VUE

périalismes, ci: al y établit
l'impérialisme britannique et
AUMCHCAIL.

Après aveu attiré attention sur leI
que les Ameéticaits ne sont
meme open sur la question du
id "Sy l'uapérrahisme fing

pher aux létats-Unis, les natlons laanes,

manques. et Siaves, seront Un
de se défendre contre toutes les forces
aXNONTtS Jennies

LES £BOERS DECOURAGES

| Ms ahbandouvent l’idée d'atier à Prés
toria

 

Lourenço Marquez,
pis hicn renseignés qui,
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sur la durée et les
ent complétement €
ils prédisent le br
paix, IP est difficile de dire
rate du dernier effort
Des visiteurs du Troosy
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Transvaal  rentreraent
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qu'à lhabileté militaire.

une dépêche du
sibee ot la

plais,

—l'après
guerre, le
sait content 6912 hommes aux Anelus —Rolerts et kitchener étaient

Armée de White, tués ot blessés, 1580, pri- lev les hôtes de M. Cecil Rhodes.

sontuers, 1h76. armée de Buller, tués et été acclamés par la foule.

blessés, 3,5üR ; prisonniers, 706. noncé qu'il repartirail demain.

‘Les deux
l'analogie entre
l'empérialiime

28 févrner — Pers
jusqu À présent,

rient entretenu les idées les plus
de ls

avènement de la
gree sera la

w Boers. !
al, avant des dor. |

sur la condition des
A pas proba

burghers retraîtent sur
pour y faite une dernière résistance di
rie. Îls croient aussi que, s'il y avait

serieuses parmi les burghers de
grand nombre de Boers dn

dans leurs

sans aftendre une reddition formelle.
Les généraux boers seuvblent ne

de leurs aviseurs étran- de
sont

plutôt à Ja chance, aidée des bévues des An-

théïtre de la
délivrance

 

un-
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; Paardeberg, 2 0—H ut dvide

fait Hocrs ne se sont. rendus que

pas taus de la

|

étaient réduits & lu derive extrémité 
  

 

Pendant que la reddition se
parti de
passait,
Poplar

doors,
nt, ess

Grove, À l'esi. de

 

notre

MAFEKING

Anglais

 céfu-

sombres
guerre,

Les espèrent que

SCCOURTS

Sle plus |

 

: Londres,
forces de

la délivrance de Maflcking.
ter

Wb serait
Préveusa |que Baden-Powell pourra ré

SPC |qu'il lui arrive du secours.
des Les Anglais avancent dans

Colome du Can. Ia devront

complètement maitres de
foyei | vière Oranne.

M est question de renvoyer la

  

  

faire au-

se remettre,
qu'il en puisse être al
Les journaux de

les manifestations
travers tout. l'empire,
de l'unité mmpériale.

tsmetanprer

attribués

 

qui ant eu

de Lady-  
 

vux Événement
pourrais aujourd hui apprendre l'AngleterreÇ

On cra
Jusqu'à ce

heu

A L'EXTREMTE

d que les
parce qu'il-

Pla-

Leurs vi-
et Une

Été brû-
un état de mel-

L'ennenu ne pouvait
Fhabiteté d'aucon

faisant, ui
dans fienorance de ce qui 6e
avé de prendre la ferme de :

Transvaal

|

sieurs prisonniers soul funivux de ne pus s'é-
par Trion tre rentins  ÿ x quelques jours

Pr (pes étaient cComplotement épuisées
yous Lorie { grande quaniité de munitions avait

analo- | Ite leur laager était dans
malproprete deplorable,

| teair plus longtemps, et
général n'aurait pu empêcher la rapitulation

| mévitatle,

)

] position,

nus l'attaque#a Été repoussée facilement

Baden-

Powell pourra attendre les

ue

le nord de Ja
lientôt

la bene de ls ri
étre

rarnizon de

White au hord de la mer pour lui permettre
main 11 d'est pas probable

l'après-midi votent dans
hier à

une nouvelle preuve.

à hirmber-
Ils vont

Roberts a an-

;
{

 

{ été bles

   

 

ou da dépécte
“Ladvsvaë®l:, soude ars, 6h 31 5

mo--le constate que Li défcate des Boers ni
pius con que Je né Pots espérec, Tone

  

    

 

te lu région rt libre
fendre an an, 3—Le Tulletiu de Bnl-

ler envoyé de Tedysmmaith, agente ce qui cut!
Huy a plus de Boers dais le diaries,

et, excepté à Le partie la plos élevée du dé
fe de Vu Jioeutts, 61 Pon aperçoit plu-
sifirs hoorgrots, Je né trouve aucune trace

d'eux
lIent dermier convoi et

dy Moduer Sprott à ue
ant fait fAit sauter le port Jv a sin jours
te ont chargé teurs feurcons et les ont con-
duits au nord de Ladysmith, de sorte
que nous nlavens en ANCURÉ Chance
que bovis avons eu aucune Chance de les f:-
tereepter, Mais lis ont Lussé une abondanre
de munittons de foules sortes, troupeaux,
toin, foustitures de camp, ew. Üs nat em-

tous le Canons moths deux”porte
Lona. +rem

 

party de la gare
heure, taer, et iis  
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LES CANADIENS AU FEU

1s sont soldats disciplines

 

 

Toronto, 3 — L''IEve
hlcette dépè he épésisle

* Londres, “veuimy, Standard" dans,

con récit du combat qui à cu lieu asant ha
reddition de Cronge et auquel à pris pari Je

régiment canadien, dit :
Les Canadiens ont

quart de mille dans
pus ont fait Late,
mettant cet ordre h

 

& Telegram pu-
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vanced pendant un
un silence de mort,

chaque homme Lrans-
#01 VGISIL pat Une pers

sion de Hs se soul ndpuoaniemens

conduit pouBAN LÀ UDE Miagattique Ya

voute une parfaire OBÉISSERCE aus ordres '

Le soldat A, Paiker, du Gse carabiaets da

comté de bn faisant aetuellsmeat partie

de la compagnie M, du régiment canadien, a

à Panrdeheis.
arenammmeee

—Cronje of sa frinme sort pasts à

ge River, hier soir, en route pour le

On n'a pas permis au public de Voir levieux

général bocr.

 

  

  

 

 

; lions condamnant l’art 

Ladysmith--Lord Raberts--Le
capitulation de Cronje--Buller--Picter:

de la future camp

 

genera] Clemer

 

UNSOU LE NUMERO

ETUDESUR LASITUATION DE LA GUERRE EN AFRIQUE
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Hhli--Arprocitéon
ce et les espernces

 

  

des Anglais
 

York, 2—fe corre.pondant Loudon.
Tribune’ adresse à sen Journal

New
mien de la
une étude sur
douf voici la substance.
Le dégagement de Ladvsimith ct la vonsé-

quence logique des magnifiques comblnai-
strtégiques, dont les premiers  résul-

tats ont été le dégagement de Rimberley et
in camiulation de Cronje, Lu npagne de
Lord Roberts est un magafique speeunen de
soence militaire. Le vicux mititare a cons
centré ses 50,000 Hommes er un endroit in.
attendu eu où l'ennemi était très faible. Le
resultat de cette manœuvre à été d'ebliget
une partie des Boers du Natal À abandonner
leurs positions, d’ob fs immobil deux
ertuées anglaises, ét de permettre à  Buller
te balaser la rive sud de lu ‘Pugela, de br-
er, après une rude lutte, la ligue de défense
boer et de depager Ladysmith,
En même temps les troupes di général Cle-

ments, d'abord oblizés du retralter devant
we puissttile armée boer qui S'ÉtaIt come
(rée au Ipauvass endroit, trocceapanent Ren--
heret s'emparaient de Colesbez En trous
setaaines la situation milite éte tra
formes du toul au tout, grâce à Um metho-
de gaentitique of A li ditribiltion des tron-
pra aux endroits les phos tables de Ja hone
adverse,
la conceutration des troupes H li Tivibre

Modder x provoque directement feo deca
ment de Kimberley et la capitulation de
Crone, eb mdinectement te dégacement de
Lady-nitth et la répeeupatien de Coleshers,
La camp de Roberts or ane ouvre de

ane
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li taut mue Tendre fianmase do ba tong.
eqté ét 41 oo owgage de filter Jos sare
sode Pods anti a act lune son couveur, et
test diffiuie de dire qui mérite le plus d'é-
tre, de Lx LISOR,
mee de Baller. Jamas le soldat anstals n'a
1 preuve de pluz de bravoure
PA gathisen de Ladvsimaih a plis souffer*

de la metaihe quo de fa batailie et pourtant

   

  

   
    

   

 

vie à subi de rude combats lie étuit à lo
dersrere exfrémit+ ef des Tur\ Vans he pouf

pot Pattee de <epvire act der quelque

tenps La ison ne s'attendait pa oa une

déjiovrance 1 pl te. Au contraure, elle

pensait € » avoit À combattre  L'ememts
retriate, (hmnédiate-

Pieters Thit. La
in de

a rapidement ojere
neat apres fu détaite de

dernière batuitle livrée pour le deinran

Ludyanith a ond nes
; nie

ARLEMENT CANADIEN
a

 

vera le proc,

 

Los dépat- continuent “urle Gerrv-

mander

M CASEY dt que Facte de 1edictrene

 

an séutius à la chalalne net pes un pt

“de reditibutron, mais que le propet de

ba à pour but de faire disparaîtie les titre

ti ei fates 3 plusienrs comtés d'Ontatte |

Vacte de redistribution deisel Le teur

de fare une todistribution complète veut

“puis le rocuement de fout

MODELE parle dans le méme +

l'hotoreble M host ti dut que Veit

“hy cette Mesure as chatoé ell oon

idère qu'il vst state deputd de

presage anutitement Je la chambie

 

  

 

  

 

   

  

  

 

  
  

  

  

vio prolanzeant cette dens

IF defeat la pedi sition ue Phe lor

il pasfantemert conioline a ba sonsitta-

Hl 0 la fastire

gr desenoert de gervmonder de rel

e an prétendent que de rounernement à 4

p In dr de mit les limattes des comn-

tés, Gp ett Lepunes les promoteurs de ner

fan or les pro: à tes dans Ontaite, Da-

ite et le dn Pie Fdonard,

Het dopmion que le portemert et deo dee

ershatures ue devratent faire cès Ipodiiea-

tiers dans lu repefsentation que dans les
Il tetinine en pio-

lu matritenaist.
cas d'extrêmne nécessité
posant “ue Lidl ong sot par
fads dais SIX mes
[nonnrable Sie FOS ati)

patégyrique de M. MeMulien
grand honne et un député meaiéie. Ces elo.

ges sont vivement, contestés et Toçus par

ta réprobation géacral de la enucte.

I du ensate que le parlement « le pouveir

de ‘eviser la reprasentalinn à sa Voiuuté €
seivant les brsenns
L'hororalde M PATTERSON

porturate d'adopter relté mesure qui of foe
sitant ha toutes les patantses de justice

sible et qui repnse sur les droits du par-
d'ultérer «ivoire des besoins les 1

électoraux. Sans doute que Ja
drat de resley les lois

par len Communes | ais n'est al
toux pour Lette Cambor de tenn
une Jet qui regarde “raletment la

Le populaire du parlement
le gouvernement ne croit pas que le fist que

te Lil à été renvoyé d'au dernier par la
Chambre Haute sort ung raison pour ne pes
le pienter de nouveau, et le presenter ene
cote à la prochame von su te sépat le re
jette de nouveau C'est tue promesse du
programme de ad oer le guuvernemeant la
rempiita comme toutes les promesses qu'il à
ajtes an peuple et sur lesquelles 11 est atri

vé au pouvoir,
M MeNFIL, dit que Je discours passienné

du ministre des Dovane: a été très acrrable
à l'oreille mais qu'il ne veut pas dire grand
chose. On suit bien que le Parlement à le
droit de passer cette législation. Ce pouveur
pest pas en doute, TKUS ON TE peut pas NICE
au Sérat le druit de le reeter st la muton-
té des membres de la Chambre Wliute se
croit justitiahle re le faire
M SEMPLE sn déclare en faveur de la

ite parce que, suivant lui, l'acte de 1543
msqué une injustice dans la provi

d'Ontario. I fumit par quelques considéra-
ifndo du Sénau sur

cette mesure de la Chambre populaur

A HENDERSON démontre que le bill
viole le principe de la représentation par po-

pulation. On propose de donner deix res
séptants à la division actuelle de Bran.
Ont. dont In population est de 18,000 Ames

et un seul représentant à North Simene denit

la population est de 36,000 Ames. La pro-
vince d'Ontario ne s'est jamais arrêté à ce
principe des limites des comtés
M MeDONALD (Huron), se
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! faveur de la mesuré du gonvernement,

M OMCINNERNY dit qu'il Nest pas oppot-
tan d'adopter à présent là législation propo-
we, l'an dernier, Ile Sénat usant de ses
droits à rejeté le même projet de loi que ln
majorité de la Chambre des Communes avait
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AU SENAT

L'inutilité de J'élévateur et des quais

de St-Jean, N. 1. -- Sir Mackenzie

Bowell et Ie bill de redistribution,

ravi, 2.

Je Président prend won sien à 3.16,
Plusieurs ro ites detsu dant l'atholition

des drone ser oh du czarber sont pre

sentées et |

L'IÉLEVATEUR FT LU23 QUAIS Di
JEAN, N. 1,

Lhionoratile M. PERLEY demande cout
tien de betail et coma de moots de crains
ont été expudiés, Far deriser, de hiontréal
a st-Je NM. Bb. wis le Prumimnond et l'In-
trroolontel 1 Sur ihren de navies avalon

mls ces hestiaux of coinbien de navires
v ho l'uiévateur du rouver-
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COMMISSION DE L'INCINERATEUR

On demande un messager.
faire Perreault-Gélinas : dé-

nouement peu tragique.

Motion de Péchevin

Lavallée

LES
 

La osetiade P'riuinérateur s'est Ida
nie tuer après-mndi, la Tieside
Fuchevin Larivière
Hoacté decide Co cramandder $5,600
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L'af- ,

TRAVAUX PERMANENTS -

L'échevin Lavallée propose la motion sui-
vante

tue pour assurer un contrôle plus inmé
diat et plus en rapport avec la responsabi-
lité des membres de ka cuentnission de l'in-
cinérateur, 1! soit résolu que tous les man-
dats pour quiteTuent de gages ou de salaire

aux employés peemanents vu Lnporaites
sous leur contrôle soient accormpagnes d'une

liste des dits employés en distimaant es

employées permanent
, Taire= eu les sersices sui laux auxquels Ils

sont attachés, cette liste devant compren-
: dre . Jo Les poms et préneins, 20 Fannie
et le mois de leur engacement . do le
tum dé leur salaire ar heure, par jour, par

sepuune ou pal mess, co addition des ga-

“ges où du salaire garné
Cette motion à ête adoptée,

La commission s'est aussi ccoupée de la

des emploiés tempo|

quan- !

|
|

|

| ; ; ;
. plainte portée pur Perreault contre Gelinas,

+
|

cal pour la to

Le reintie Je plus ancien, ie

lus sûr, et !e meilleur de tout

On peut Be ie procurer che.

nus les pharmaciens

LATEEN

es

toys deuy employés nu netrovage des ulen-
tours des marchés Les deux Mmiéress’s ont
Cité auéstionués , eis des réponses rontra-
tictoures qu'ils ont « qe nt Créé Ut LOL-
fusion qui à amené lo connnivsion à les sus.
pendre tout deux pour une seznsine Chacun.
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L'écheven Tlumdras s'est apposé à
mest demandant qu'en ins 016 CS
earploves,

A 43 prochiine stehve, Ja GXAINISSION pren-
da connut ante des SOUPUSSIONS pons Li
fourniture du feu ét di grain pour les trois
OS pui vont salve
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L. DE CG. BEAUBIEN, Cerant.

trois

- mor:

II o'v a rien dz plus mauvais pour wn rime que de tousser.

OUS voulons que tous ceu: qui ont le rhu-

me se servent du * Avers Cherry Pectoral”

Apres une experience de soixante ans, nous

sommes en mesure de dire que ce remede n'a pas dé

les rhumes d'estomac. l'asthme, les

bronches, la pneumonie, cequeluche, enrouement, le

croup. consomption, et toutes fus maladies de la gorge

I] v a des bouteilles

& Celles d'un dollar qui
sont les plus économu-

5 ques et durent le plus

longtemps: eclles de 56

cts sont de la juste

grandeur pour les mau-

vais rhumes,
tes, etc : faites-en un es-

sai, VOus pouvez ache-

ter une petite bouteille
pour 235cts. ces dernic-

res sont tres utiles pour

ceux qui vovagent ct
contiennent une assez

grande quantité.

 

Il n'y a rien de meilleur pour la toux que le

« Ayer's Cherry Pectoral.”

   

 

UN ŒIL ARRACHE
 

Durant la procession d'hier après-midi, un
nommé Hugh Martin qui demeure au No.
145 1-2, avenue Duluth, a regu un formida-
ble “oup de bâton sur un wil, gu: le rendra
borgee pour lu vie

L'assaut r été commis au Carré Victoria.
près de la rue Craig. M. Martin se permit de
faire quelques remarques désobligeantes à
l'égard des miamfestauts, ce qui lui à raiuce
formidable coup. Le blessé et actuellement
a l'hôpital général.
 

MORTSUBITE
 

Un vieillard de 70 ans du nom de Jules
Gouties est mort somlemert dans un étal de
boucher, « Lachine vers 7 heures, hier soir.
Le défnnt était bien connu à Lachine, «est

un brave citoyen qui est phie de plusieurs
enlants

Le corurer a Été averts et 1rendra une en-
quête

CE VIEILLARID GELE
 

Le vieillard qui a été trouvé mort avant
hier au village Tureat, dans un bauc de neige
se noite John Nicholsez. Ho ctait âge de u0
ans
Je rarener n'a pas mgd > nropos de temr

une enquête, avant éte corvaineu qu'il cra
d'une maladie de cœur.
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| équipe qui, sans pouveir décrocher le cham-

| tuent tan
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champions de l'Est, les 
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; d’une clôture et que l'on chargerait un prix

aujourd'hui,
I poids dans la halance qui tient le champion- .

assurerait les premiers honneurs. les joueurs
feront les

i cette belle occasion, Ce serait une pierre à
deux coups.

dernière visite dans la capitale
vront rien uAsliger pour l'emporter, car Of-

Emitn et Graham tiennent bien leur bout

de McDougall avee Aroldi et Lyall. Lyall,
te champion du Canada, sera Jà prêt à luttes

{ pour la M. À. À. A.
Ottawa,
d'Ottawa.
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Les Ottawa font défaut

Hs ue vVfendrout pas rencontrer lo

Shamrock, ce soir

Le charupionnat dubillard au jeu
 

La Royale va à St-Hyacinthe
 

Nouvelle ligue de baseball
 

PROGRAMME DES SPORTS DE DEMAIN

A Quebec—Partie finale pour le champion-
rat intermédiaire, Crescent vs Montréal 11.
Partie de ligue semor, Victoria vs Québec.
A Ottawa—Parties de b:Hard : cercle St-

Denis vs Ottawa et Montréal vs Ottawa.
A Ottawa,—Parties de quilles Carabmiers

Victoria vs 43e Batt. et Carabiners Victo-
ria v= Ottawa AAA. ;
A St-Hyacinthe —Partse de quilles Roy-

ale de Montréal vs Cercle Montealm

BASE-BALL
le projet de formation d'une ligue inter

médiaire de basehall prend déjà de l'unpor-

 

 

Plusieurs opinions favorables à re projet  ont étt recueillies de partout. mais cette fois
nous somimues heureux d'annuncer cue la pre- |
rière application a été faite.
M. Alphonse Quesnel, gérant du club Vilie- |

Marie de Ste-Cunégonde écrit, en date du 27
février que son club est prêt à faire partie |
de la nouvelle ligue de baseball, que la chose ;
x été décidée à une assemblée spéciale con- |
voquée à cet effet |
Le club Ville-Marie de Ste-Cunégande jouit }

d'une grande popularité, à St-llenni el a
Ste-l'unégonde, et à son assemblée tenue ré |
cemment, il à été résolu que le club serait |
dorénavant dirigé par un comité d'actionnat- |
res ; qu'il aurait son férrain à lui, entouré |

d'udimissson aux parties.
Une application venant d'un club aussi sé

rieux que celui-là est bien de nature à tnspr ;
rer confiance
La parole est aux

Varsity, de Sorel, et
by acinthe.

|
Jennes St-Jean, aux !
aux Rovals, ae se

|
LES OTTAWA FONT DÉFAUT

Ottawa, Z—A une heure avancée de J'a- |
près-mid , l'exécutif du club Oltawa a déci- |
dé de permettre à son club de hockey de
manquer au rendez-vous fixé aver le Sham- |
rock. 11 n'y auta donc pas de partie de Loc-
kev, à Montréal, demain soir. Ce mouvement |
assure le championnat an Shamrock, pour
une autre année
Les règles du hockey décident que les Ot-

tawa perdent les fruits de toutes leurs vic-
toires de la saison. En outre Ils sont pasei-
ble: dune amende de S100,
Coute décision du club Ottawa est flâma-

blf. Elle crée un dangereux précédent. Cor
quelle serait ja siutilité des ligues, s'il Ctait
permis à un cliodiscarcé dans la course an !
championnat d'abandonner la partie, avant
la fin des séries”
Le club d'Ottawa avait jusqu'ici nne répu-

tation de ténacité qui ne pouvait jamais
laisser soupçonner qu'il adopterait une telle |
ligne de condurte. T1 avait à son service une

pionnat aurait étf de force à faire ane jolie |
lutte avec Je shamrock, Les amateurs au- !

ammé « voir le Shamrock à
t son match prochain aveey les

Crescents, d'Hali- :
fax.

LE BILLARD
LE CHAMPIONNAT EN JED

Les parties de hillard qui doivent se jouer,
a Ottaws, sera d'un grand ;

nat. Une victoire pour le Cercle St-Derus lui :

plus grands efforts pour saisir

fls se vengeraient cn méme
temps de leur défaite essuvée, lors de leur

Bis ne de

fawa a deux pilicrs en McDougall et Wright

Nous suivrons avec intérét les rencontres

qui se rend aussi à
pour se mesurer avec les joueurs

LES QUILLES

LA ROYALE A ST-ITYACINTHE

rencontrer les joueurs de
|

 

  Ja Royale ira

 HOAPKOAOROKOKOKOKOKOKOKOK

tend

“té du remède japonais ;
{ge l'essayai, Je sentis un mieux très pronon- |

! après la quatrième )
; ment guéri de cette si désagréable maladie

 

St-Hyacinthe, chez eux. Elle pourra juger
par elle&niême ct ies scores fabuleux Faits
par les joueurs de cette place sont dus à la
disposiiicn des alldes ou a une pratioue sui-
vie sur ces mêmes allées. Si les allées sont
bien assises, la Royale compte faire ausat
bien que ses adversaires.

TROT ETAMBLE
GRANDES COURSES AU_ MONTREAL
DRIVING PARK, POINTE ST-CHAR-

LES, MERCREDI, LIZ 7 MARS.

Les courses suivantes sont inscrites au pro- |
gramme ;
No | —Pour un enjeu de $300.00 entre les

chevanx suivants h A. A. Cantin, de Québec,
Cheval Rouge, Billy M. Record, 2.13.
A M. A. Lefebvre, de Montréal,

Pouge, Prince H. Record, 2.16 1-1.
No 2—Bourse de 546.00 pour tous les che-

vaux n'ayant pas hattu
Driving Park dans une course, cet hiver.
La piste sera mise en bon état pour la cir-

constance.

Les prix d'entrée sont payables le ou avant

mardi, le & de mars à M. A. Langevin, 663 ©

St-Paul.

 

LA REPRESENTATION IRVING

La vente des billets qui restent ercorc pour
la représentation Irving sera continuée lun-
di matia, le 5 mars prochain, an contrôle de
l’Académie de Musique. Les sièges de la
détnitte galcrie seront réservés et vendus À |
un dollar chacun, Ceux qui achèteront ces
billets voudront bien se rappeler que l'entrée
privée conduisant à la galerie et qui se trou-
ve rue Victoria sera ouverte de 7 heures à
TAY pm
coupons réservés seront admis.
Auvun billet d'admission ne sera vendu, à

chaque représentation, avant 8 hetres, lors-
que tout le monde sera arrivé et assis, Fn
conséquence, lu direction
ment les personnes qui auront acheté leurs
billets, de bien vouloir se rendre at théâtre
un peu plus de honne heure que d'habitude,
vu que la représentation commencera à 815
heures précises.

PRIS DANS LA NUIGE
 

M (Gustave Ethier, commis au Riendeau,
‘en se rendant à son ouvrage, Lier matin, à
traversé le Cham de Mars où 1] s'est trouvé
pris dans un ‘norme banc de neige. au mi-
Heu de la tempête

II a dio uppeler au secours, car
il aurait péri. M était enfoncé jusqu'aux
épaules, ditns la neige. Un cocher de place,

 stationné sur be square Jacques Cartier, en-
¥ et il cournt

tirer de

 

les cris de M. Ftlmer
Bt lui prêter Main forte et le

s« fâcheuse position

UN PHARMACIEN DE TORONTO
Guéri du cuiarrhe par le Remède Ja-
ponitis pour le catharre après avoir

essayé remèdes et médecins, dit

que le Remède Faponuis pour

le catarrhe est le seul

vrai spécifique

  

 

M. Join Wylie qui, depuis nombre  d'an-
nées occupe la charge de premier conumis à
la pharmacie bien connue de M. Geo. Mar-
shall coin des rues Queen et Berkeley, To-
ronto, éerit — "Je me rends parfaitement
compte de ce que je dis quand j'affirme que
le remède japonais pour le Catarrhe est le
seul qui puisse guérn cefte maladie. J'ai
souffert du Catarrhe nasal pendant un grand
nombre d'années, J'ai essayé tous les remèdes
imaginables et. jai eu recours à plusieurs
médecins, mais toujours je n'ai obtenu qu'un
temporaire soulagement Après avoir enten-
du plusieurs de nos clierfs vantez l'efricaci-,

pour le Catarrhe,

doses et matntenant
boîte, je suis narfaite-

cé dès les premitres

qui m'a fait souffrir des années. Depuis fos
j'as recommandé le remtde japonais à anel-
ques clients qui tous en ant été satisfaits.

Si vous souffrez du Catarrhe,

suite Votre pharmacien le vend au prix de
56 cents.
 

Le manuel do Dr Humphreys, édition de
luxe envoyé gratis. Donne de précieux rensei-
gnements sur la manière de traiter toutes
les maladies et spécialement
fants.
Humphreys’ Homaæpathic Medicine Co,

Cor. William & John Sts, N.Y
 

Sirop Calmant de Mme Winslow,
Ca rembdoe a Été employé pendant soixante ana

par des millions de mères de familles pour leurs
fants, ‘t a obtenu un parfait sureès. 1) atien-
drit les gencives ot guérit les coliques, dinr-
rhées. En vente par les pharmaciens dans tou-
tes les parties du pays. Soyer cersgin de de
mander le vrai Strop de Mme Winslow, et n'en
renez aucune autre sorts, 23 cts la bouteille,
Tranqu:ilité et bonheur pour la mère et l'enfant,

 

tous les mois dans votre Loyer.

Ainsi donc, TOURNEZ LA PAGE du livre de votre vie, et AMELIOREZ VOTRE POSITION,

 

Venez nous voir au plus toteer

Prenez les Tramways des rues St-Denis et St-Henri, Jusqu'à la rue Beaublen,

ATODA)VOLROCCEOBURNIEOAOAAPRDRERROOIiQOrCTOOSOORYCHINSETEGERTERRESEFRECCEEECIO0CETHOBIEEEEEEEEVER0:

S'adresser à

Colin des rues Beaublon et Sanguinet, tous les jours de { a 5 hrs p. m.

Telephone Bol! East 786.

+

Cheval ’

2,39 au Montreal

et ceux seulement possédant dus ,

prie respectueuse- .

n'atteudez :
pas que la maladie ait atteint les poumons, ‘
procurez-vous une boîte du remdde Japonais |

; pour le catarrhe et guérissez-vous tout de
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International Registry Co
:
¢
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‘M. J. A. LeBEUF, Sr-MarTi=, 20 Fevrinn 1900, è
Gérant de l'International Registry Co'y $

947, rue St-Jucques, Montréal, ;
MONSIEUR :— ‘

J'accuse réception avec reconnaissance et remerciements, ;
de votre chèque au montant de $l50.00 qui m'est parvenu ¢
er matin ;

N'étant assuré dans votre compagnie que depuis trois §
semaines, lorsque je tombait malade des fièvres typhoïdes, je ‘
craignaie qu'il me fût difficile de me faire payer mon indem- ¢
nité de 815 par semaine pendant 10 semaines, pour mapolice !
à prime de 23.00 par année pour chaque $1500.00 en cas de ?
mort, mais À mon entière satisfaction et pour votre louange, $
je suis heureux de pouvoir dire que vous avez fait preuve ;
de la plus grande promptitude en m'adressant votre chèque $
pour le montant ci-haut mentionné. ’

Vous pouvez être assuré que, lorsque l’occasion se pré- $
sentera, je serai toujours heureux de prouver à mes amis et $
connaissauces de l’excellence du système de police et de paie- ;
ment de l'Assurance sur les Accidents et les Maladies * The à
International Registry Company.” ,

Veuillez recevoir encore une fois, monsieur, mes sincè- $
res remerciements et l’assnrance de mon entier dévouement. ;

Votre tout dévoué, +
JOS. CHAMPAGNE, :

St-Martin. 4
Le géreut de cette compagnie a requ plusieurs autres $

lettres rédigées dans le même sens de la purt de Mademoi- !
selle Anna-Maria Desilets, de Nicolet, Québee, qui a, elle à
aussi. regu la somme de $150.00 pour la même maladie, ainsi, ;
que Madame Vve Adjutor Lemay, de St-Barnabé, qui a reçu ‘
un chèque au montant de 8105.00, étant l'indemnité de sept à
semaines de maladie ; et M. Joseph Claney, de Cargill. $
qui a reçu la somme de 254.25 pour un accidentqui lui est $
arrivé récemment, ainsi que plusieurs autres dont nous tai- ;
sons les noms. ‘

Nous désirons ajouter quelques mots à cette lettre pour $
montrer À tous les avantages que donne à ses assurés la Com- ;
pagnie d'Assurance contre les Accidents et les Mulsdies 4
“The International hégistry Co” ;
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$500 pour $1.00.
Dans le cas d'accident. causé par toutes espèces de véhi-

cules mis par la vapeur, l'électricité, chevaux, accidents de

Hieveles, ete, où en cas de maladies, telles que les fièvres
typhoides, les fidvres searlatines, le typhus, la picote, et gue
l'assuré se trouve dans l'incapacité de travailler par suite de
tels accidents où maladies, la Compagnie lui paie une indem-
nité de $6.00) par semaine pendant cing semaines conséeuti-
ves, Sida mort résulte de tels accidents, les héritiers reçoi-
vent la somme de $500.00,

$1,500 pour 83.00.
Moyennant la somme de 83 par année, l'assuré dans

cette Compagnie a droit à une somme de 315 par semaine
pendant JU semaines consécutives en cas d'accidents ou de
maladies, te] que ci-dessus expliqué, miais dans le cas où la
mort en résulte, les héritiers de l'assuré ont droit à la somme
de 31,500.

$2,500 pour 85.00.
En pavant 59 par année, l'assuré a droit aux mêmes

avantages que ceux donnés par la police de 81,500, c’est-à-
dire 815 par semuine pendant 10 semaines consécutives en cas
de maladie ou d'accidents, mais si la mort résulte de tels acci-
dents, les héritiers do l'assuré reçoivent la somme de 82,500
au lieu de 31,500.

Toutes personnes désirant des renseignements complé-
mentaires pourront s'adresser personnellement où par écrit

au Gérant, à l'adresse ci-dessous, qui se fera un plaisir de les
leur donner.

J. A. LeBEUF,
Gérant.

AGENTS,

OT, rue St-Jacques, Montréal.

ON DEMANDE DE BONS
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ol
à payer Loyer, quand vous avez l’occasion d’être votre Propriétaire sur la

De grands avantages vous sont offerts en MAISONS BATIESque vous pouvezfinir à temps perdu, et avec l'argent que vous perdez

S. HURTEAU,
Agent Général.’

 

Marchands 1861.

és Résidence, 1247, rue Sanguinet, de 6 à 7 hrs p.m.
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Tyeriqez en alos, sveul de Vous soncher,
dans un cavonnuge chaud de KNAVON CUTEI-
CURA, le ruvon Je us effjonce pour la peus
ut le plus gui pour in tosletto, 3: bain et les
enfants, Quund Ja penu est sèche, appliquer

SGUENT CUTICURA, ls ground renlde
DOUT jé4 minladies de la poau. Portez de vieux
Eünts durant In nuit, Poer \sa pergures ol las
démangçeaisouns de lu main, ce triltament d'une
nuit est mezrveltioux, -

vente partout. T¥FPTRR U. und ©.
soul: 8props... Toaton, 15. U.
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Cook’5 Cullon Root Compound
falle nzed monthly hy os
Snte,effrotual, Ladies nex

rint for CosL x Catioa Root Com-
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OTTAWA
 

Mlle Eva Tétu, est partie pour une visite
de quelques semaines, à Alexandria.

 

THÉ très agréable, mardi après-midi, chez
Mie Chaïles Goodeve.

 

M. Paul Parent, de Trois-Rivirres, Était de
parsuge en Ville, hier.

 

Mine J Nutting, rue Cooper, a donné un
grand ecuchre, mardi soit.

 

Mie
pon.

Turcotte, de
quelques Jours

Ie ure et Mme Taschereau «ont re, onus
lunui d'un voyage de trois mois eux Bermue
des.

Mentréat,

 

Mile [-abelle Lesage, est retournée à Que
bec, Hindi, après un sFjour de quelque temps,
cher Mme St Dems.

 

 

Mont-

Mme
Mile Alice Panet, est de retour de

réal, où elle était l'hâtesse dé su sœur,
Prendergast, rue Sherbrooke.

secrétaire du département
Mme Rev, ont fixe
213 rue Cobourg.

M AJ R. Rey,
des travadx publies, ct
leur résidence au numéro

 

chez Mle
Milles

Jundi soir,
l'honneur de

Réunion très gaie,
Langlois, rue Daly, en
Déchéne de Québec.

M WG. Warnock, un des plus anciens c-
rovers d'Ottawa, qui était aller passer l'hu-
ver, duns le Sud, dans l'intérét de sa santé,
est mort ce matin, après deux semaines de
maladie.

 

Nous avens aujourd'hui à déploter la perte
de Mme U. Coté, ès une maladie de priv
de deux ans. Mme té était fixée de près
de soixante es quatorze ans Prindant delon-
gues années elle avait été présidente de For

  

representation M.

 
phélinat St Joseph, aussi les petits orphelins !
du Mont St Antoine, perdent en elle une pro- |
tectrice zélée et dévouée et regretteront long-
temnps fa tnort d'une personne = bunne et sI

 

* charitable.

“seatt,

: Lady Grani,
* Lelièvre,

 

Lunch chez Mme Bain, nuardi le 27
convives étaient Mme Bergeron, Mile Tarte,
Mlle Caron, Mine Dickey, Mle Fielding, Mlle
Davies, Mile Dobelt, Mile dM. Scott, Mile A.

Mies Corby, Mie Cargill, Mile Dom-
vite Ale Camobell, Mile Pope, Mlle Dice
ne, Mie Quinn, Mlle Poupore, Mlle Murray,
Mile Contu, Me  Haler, Mlle Hutchison,
Mile Mills, Mlle Mactiowan, Mie Somerville,
Me Mie eau, Mile Semple, Mite Domville

Les

 

fin a répété à Rideau Hall,
ice ‘La Princesse et le Jeune Homme
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sorrel, pour interpréter une telle pière, d’une
manitre digne.

Une distripution très clairvoyante vous Ja
tera Voir sous son jour le phe exact pour  au-
Jourd hii nous allons napuiner quelques-uns de
ceux Qui doivent contribuer à cette brillante

Frunuanuel, jruers le pu-
ne marié Jadimard", sentier , M. Duhamel,
“Nonencourt", le pépiniériste, le becu-père ,
M. Trermhiuy, rendia  ‘’Beauperthois”, M
Bédard, le vieux ‘’Tardivean'* , M. Lemay, le
cainpugnerd "Ronin M. Roy, le lieutenant
Frmle Tavernier”; M. Morin, le domesti-
que ‘Fclix " et M. Naud, ls une lion
"Achille de Rosalba?

HibGtion des femmes, sera des plus
te En effet, nous voyons les
Miles Reid, Calder, Lévy, Croteau

 

noms de
et de nouseiles débutantes.
Au programme des entrlactes, il; nous fait

ploisir de inentionner M. lZdouard Laberge,
bien connu pour sa belle voix de basse

COMMISSION D'HYGIENE

Credits demandés pourles travaux
permanents. Nomination d'un

messager. Le règlement

relauf à la plomberie.

 

 

EXHORTATIONS aux EMPLOYES
 

La commis son statisti-
ques à décidé, laer. de demander £3,000 pour
l'établissement d'un refuge pour famil-
les qui sout ohligées de subir ka désinfec-
tion à la suite des maladies contagteuses
Elle demande aussi 8 Aoi pour l'achèvement
du ‘Gallery Path", 525,000 pour une nou-
velle morgne, F0, ato” pour l'hôpital civique,
SIN ,000 pour des chalets publics et $1,200
pour l'établissement d'un service d'ambu-
lance spécinlement affecté aux maladies con-
Lit lenses

Il y avait
tion de Infssaget
Delungehanip
Pitney Connolly et George Martin ont été

nommés inspecteurs-plombrers.

d'hygiène et des
©

 

  

 

  

 

onze demandes pour une posi-
que « Été accordée à Gen.

   

  

Le corps de police samtaire et les em-
plovés du bureau de santé ont dtp nrés

‘à la rommisnon 1 de président. l'échevin
Ames, feur a Adtessé la parole, leur expo-

 

; bente-plembiers.
; révur le

sant brièvement à nécessité de foire leur

devoir, en quot les membres les aideront, de ;
tout leur pouvoir

Il a été décidé de detnander à tous ceux
qu'intéresse le réglement relauf à lu plom-

entrepreneurs, ete de se
à l'Hôtel de Ville, ot

ses détails ta
14 courant.

on leur expliquera dans tous

1 portée du réglement en question.

la pièce intitn- |
Pau-

vie pour le béiéfice des Visiteurs Venus pa
CT la session dans la capitale À part les
wiiables Strangers, un grand nombre de

 

per 5 de la ville ont 616 auvités à enten-
dre de nouveau cette représentation qui à eu
un AUS <l Crand suceès que la dermivre fois
Part les anvités, mnentionnons lhon. M et
Mie David Mills. Phon. M Muleek, Sir Her-
ret Lady Lely de Lottie Sir James et

Mie ev Mit Lavergne,
Mme et Miles St Denis Lemoine, M

Mme J Pope. Mme Vidal
Turner, Mine Sifton et M

 

 

(Garnean,
Mme

Hertor
Col. et
Shannon

Mardi après-midi, Me Hénoy aidée de ta
sœur Mme Mactiarvev dontæit un thd aun

Elend nombre n'invités
tes tables où Von

 

servait le thé étaient
Jelimient décorées d'aœviliets et de verdure et
éLuent présidées par Mlle Valade, Mile Seth
et Me MeGrady. Pendant cette brillante
réunion, M. Larmonth chanta Soldiers of

   

 

‘
pour

Mme So

the Queen’ aver accompagnement de quan J

par sf. Aylmer Brooke, Remarqué arn les

pecsopne- présemtes M. et Mme Caron Pelle
tuer, Mie ! Glas-macher, Mlle J orevelte,
Moe Bovics, MOF Lambert, Miles Good vin,
Mine Lafieur. dle Duplessis, Me Vielede

Mile Alice Lesage, Mie MeGrady, Mer Mile
Tallon, Mile Stechel. Miles AlcGoe, Mie A
Sart M. Hudon, M. Frpp, Ur et Alne

Mie Ravanaëgh, Mme Armstrong,
rsol, Mes Poupare, Miles Rober

Copitaine Bosille, Mme Bergeron, Nes
Mme hing, Mmine Geo Foster Mes

Han, Mie Melean, ete | ete

SOITREES DE FAMILLE

CUNO CHAPEAL DE PAILLE D'ITALIE",

JEUDI 5 MARS

Jesdi, Ÿ mars, 11 nous sera donné d'enten-
dre, au Monument National, ‘Un Chapeau de
Faille d'Italie Cette pièce est reconnue par

   

 

plusieurs autenitz compétentes, comme le
Cef-d œuvre d'Eugéue Labiëhe. File cem
prend cand actes, et est fuite avec Un sum
spécial, c'est une des comédies qui Teprésen-
tent le plus tors per -onnel eL ie plus de mise
en scene. Fe est vemarguahie par une Intri-
gue soutenue et une action des plus vives et
des plus monvemestées Note publie, nous
Leu doutens pas, se réjouira  heaucoup à

   

 

CONDAMNATION

Un nominë Adiutor Souey à été condamné

hier par le pige Choquet, à 2 IROLS de prison

pour de p°urvoir aux besoins de eu fas

mule
Hy

ctott

réfis

a environ un mois le mime individu

arrété sur la platnte de =a jeune femme

la mime cticne
Sur promesse de nueux foire à l'avenir, le

jure Choguet a pendu la sentence Or.
tes jours derniers, fa jeune femme est reve-

ve Voir le juge pour lux aire que son IMArt

refusaët de la Lire Vivre ainsi que ses rus

petit= culaunts.

Un nouveau mandat. fut émis et Soucy fut
arréié de nouveau. De là la condamnation

 

  

 

LA TEMPETE À

 

SORT.

Spéciale au ‘Journal )

Sorel, 2—Le conseil de ville n'a pas sideé
Lier a cause de la tempête La question des

 

licences sera donc étudiée à une prochaine
sésnice
On dit que deux cuchers parts avec des

vovaweurs, fuer après-midi, de Sozrt, pour
Bertner, né sont pas encore wrt à des-
Ufiation ll recne à teur suet dbeaucaup d'in
quiétude à thier
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LA DYSPEPSIE
 

Palin da pharmacie vieut. de s'enrichur d'un
nouveau med cament le CDIS-PEP. C'est
une formule absolument scientifique D'après
les exnérivices faites el fes milliers de gué&-
risons obtenues, Louf laisse à croire que ce
medicainet.L sera universéliement adapté par
tous les membres de ia science médicale. Des
centaines de seruficats donnés de bonne foi,
pour le plus grand bien de l'humanité souf-
frante, démontrent. toute l'efficacité de ce
médicament dans les affections de l'estomac.
1! os adresse aux pauvres dyspeptiqnes sur-
tout, à qui il donnera infaulhblemeut la gué
tison Nul cas, fat] des plus désespérés,
abandonné par les plus habiles médecins, que
ip In<Pep"” wait gun, Un en tonusera
des queuves irréfutables dans l'annonce qui
paraît dans ce Ruméro du Journal”
l’auvres dyspeptiques, lisez cette annonce

port votre plus grand bien.

  

 

 

A propos d'aérostation
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Pilules de LONGUE VIE du CHIMISTE BG JAR  
Rendent la Sante a Ceux qui l’ont Perdue

La bonne santé dépend presqu'entièrement
de la richesse et de la pureté du sang, de
même que la plupart des désordres de notre
organisme proviennent d’un sung affaibli ou
corrom; II arrive parfois que, sans cause
apparenlu, vous éprouvez une sensation de
tristesse et d'accablement ; l’avenir vous pa-
raît sombre, vous sentez votre énergie vous
abandonuer et le découragement vous enva-
hir. Vous vous écriez : ‘Mais, qu’ai-je donc?”
Ge phénomène mental que vous cherchez à

vous expliquer, à une cause tout à fait physi-
que. Votre sang, pour une cause où pour une
autre, eat devenu trop épais ou trop chargé
pour pouvoir circuler normalement : alors,

votre cerveau s’alourdit et toutes vos facultés
s’en ressentent. Il est essentiel pour vous,
dans cu cas, d’avoir recours sans délai à un
remède sûr et elficace. Les PILULES DE
LONGUE VIE DU CHEMISTE BONAHD sont

    

OLORNGATi DE LA
GUERISSENT. ANEMIE, CHLOROSE (PALES
COULEURS) LPUISEMENTS, MALADIES

,, , NERVEUSES
SÙ RÉGÉMÉRENT LE SANG-CALMENTLESNER

Depot GENERAL ait CANADA

202 note SU DENIS.

 

  

    

    
  
  

 

Dello MARIA GORDON
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4 reconnues être le mailleur tonique et recons-

tituant du sang. Lisez ce que Delle Maria
Gordon do Holyoke, Mass, pense de ces pilules,

Delle Maria (lordon de Holyoke, Mass, nous

écrit, en date du 18 janvier 1900 :

CHER MONSIEUR,
“IY me fait plaisir de vous dire tout le bien

que mont fait LES FILULES DE LONG2
VIE DU CHIMISTE HONARD, J'étais faib
pâle, je souffrais do dyspepsie To:
de tous ses maux, mal de cœur, maux de têt-
constipation. Une amie me fit cadeau d’une
boîte de ces pilules me conaeilluni fortemen*
de les essayer, ce queje fis, et graduellemeut

tous les symptômes dont je souifrais disparu-
rent, grâce à ce précieux tonique.”

Votre reconuai-sante,

MARIA GORDON,

 

LesPilules de LONGUEVIE du CHIMISTE BONARD
Se vendent 50cla Boite, 6 Boîtes pour 52.50.

Et seront envoyées franc de port à n'importe quelle adresse ax EtatsT

ou au Canada, en s'adressant :

L. R. BARIDON, Pharmacien, 202 Rue St Denis, Montréal, Qué.
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UNE JEUNE FILLE
Forcée d’abandonner Pécole par suite

de la faiblesse particuliere aux

 

 

 

mes, Car en outre de Li guérison de ma ftle
ce tounals nombre de patients qui er
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vent à ce remède leur cuérison, prouve claire
ment cet avancé
Les Pilules de Dodd

teignent. le mal dans
ent les rognon-, de
cause de la maladie.
 

POUR
 

Un individu du
Été arrêté hier pour

 

Chevaher, 224 rue :
L'accusé s'est ix

condamnation a

 

NOTES PERSONN

que les

piliers de femmis qui dot- |

|

1

|

(VOIR VOLE DES RAS

som de

bas à la parte du macisin de MM.

  

| H. A. Beauregard,
. son, Waterviite 2 =.

A. E. Beauchemmin,
can, 54-\bans. Vt
Forts AL Poulin,

yomarre, Loncuem! | G
i Flo. Pleautt,
! Ste-Anne AL GL

QUEBEC

  

  

   

   

 

   

 

 

 

    

 

—Mardi,
ches MP

 

été

 

Leiner
, n. En plus:es -

d'aucunes des ma-
peuvent

remède, pour -oulager |
les guérir promprement
Pilules de Dodd pou:

  ÉLAIENT, QUE

—Mile Alma
Tarde.

—L'enfart de M
4m

  

POUR L

Porm des nombreuse
pour les Rognons, at

sa racine, Flies gn
sorte qu'elles enltsent ia

  

   
l'action de
gestion, c'est leur
liana tion des veix
quand nombre de le:

dehn MeCubtin a
avoir Volé une parre de

Lerluir et

te maladie, ont été
Elles dornent

TÉSPAUX nerveux €

 

  

 

grande or
  

et ches MOLT:
ant

1 fêtis.

Mar est

re COUPÉ un dost

ct Papuiation comple,

uré

Biddeford, M
Landry,
Sorel
W

Longueuil

Coin
et

Uehinend
Normandin,

Clas, LA

Fou :
tidroits des wane

  

fe

les

de La part de ceux gui ‘ant
FRIES

vite
au sang. et le rés,

 

sr

par

Portas, Me
John D
Jone

Jin

    

C'urti-

Island
A fae

Longueuil;
cutendedi,

mie Pose

sérenseeucut

ave

 

INFLAMNATION
quadites

5 palules véicetairs de Varivire

régulatiser
wifiatte

Dis

  

  

   

  Tpela

laurent. fait sentir de suite.
écrupable et recovia sa ren -pret
procétain pasta production noe

— - s'est accrue de Sens
ELLES shat, AROa2 en INGN) pres de Soon cl

  

    

 

  

   

  

 

ma

Yar atl

THN
see pi

en ouite de

lis
[ERE LN PY

Pat €

get

ton

      

II Swan |

 

femmes Homer, Granby, Mlle A
» tonuette, Rivière-du-Loup MUe Lioselte Langs

JUSQU'À cé qu'elle commencei se serie des pilules | gloss, Rivière-du-Loup CS, Res, MD.
de Dold pour les rognons 3 maintenant vie Pouenec oH Sard, Québes DYHenan,
xt en bonne santé et forte, Les pllules | Taree. FOAL Martel Pree, SLethrooke

de Brousl puur les rognons, guerisnaent | =

len nanx des femmes COURRIER OF

— | HULL
Ste Cunégoude, PQ, le (as de Mme|

Ellen Dowson, de la rue G Chet, a
un parallèle 101. (De noire correspondant special)
Les pilules de Dodd 4 pour les ragnons ont - "oat ,

fait eutrer le bonheur dans © eo musmon air, Hdi, 2<Pans la cause de contestaron de
woe, en restaurant la santé eL la force à une 1 Jin tien di maire Barrette , les she tros
Jeune fille bien-simée. préliminaires soulecées pat MM. Hochet, A

M. P. Duhor. qui demeure ci No 400, Che | Champs (ne, aVocuts de Vuntuné, out

min Napoléon, raconte Phis* 1e dans les ter” 1 ICHVOLPES AVEC dépers.

mes suitants ; Cf Dans une cause de degninace poor nf
Pendant plusieurs mois, ma fille a euduré qution de bad untre le Dr Ju. Beau, ©

le- agonies de Là ‘Paiblesse de remimes et de Nine Carrier, le Dr Beaudin à obter 1 quer

| la matalle des rognons.” met pour lu soumne de cest pie. tre me.
Vous les remides que vous coplovdmes se {quant de- dœnmaues réclaanés.

Jui apporièreut aucun soulax, et En, ;
ment, cle devmt si malade, ç elle tun chin =—[utdi dermer Jes nombreux am de M
gée de manquer les classes 1e tals quart. | trem Povo, ce Tésnirent à lg +adte
du temps | Tellier et ligt présentérent un beau «dena

Sur le conseil dun ami, Je Wi achetai une NU ovoeu sauterre € lun samir PC au

boite des pilules de Dodst j+ur les roagnons, Matin,
et je fus charmé de coustater qu'elle alla —fundi. Mme JON. Fortin tac ut
mieux, presqu't sitôt, | atuts pour Bne partie de ‘’euchre TS
En tout, elle cr « pris quatre boîr et : e était nombreuse ef fa gait …
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les Jours. i une autre soirée cher MOO TL
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: T N DU “ JOURNAL ” moyen de deux où (rois mots expressifs, que, l'un de vous a exposé sa Tir pour mot Simon Vankoest Cless la voix, Pt n'adres- Put posté, Jute vos armes 4 Tues Heds, et Ne va pas le braver | Sante mudous Ps : } Bi 5 1 »deceme soi
FEUILLETO { Ppar respect pour le lecteur, nous nous dis- Sans doute, reprit Escouberro, qui rem- © sant au jee homme qual poursuivait avec désaimez con bowmen! Je cnsens avons mors de PTISOH afd pain PLAN 1 vaut 1. by

+ | pénsetons de reproduire Bat de fort mauvaise humeur l'un de tant d'acharnement Vaire grâce de la pee capita Votre vie Leo pauvie sergésL, terrae par be oop To a Leu ea

| ! Mais ta foiture. qui avoit un instant fa- nous, messire, à pris votre place dans la, —Rends-toi, s'écriaît-til, si fu ne veux pas one m est pas as preriene pour que je la | qu'il venait de revoir, ne venilst pus: Le Cc CL 7
:ro AIT ; Vorisé des hommes de la garde civique, pa- barque, et Dieu sait qu'il aurai. mieux agi | que Je troue ton gustancorps dune Ladle de , prenne Mais, pour vous punt de vorrei os écouter les cnnsolations que v : Co
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 main pour défendre celqui Vous à sauvé.

—Coumment! fit d'étranger avec surpiise,  madone de pierre  vous vous êtes rendu cuupable du cham dc itse- | tête. Le diable est dans toute cette affaite.
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GUILLAUME DE LORIMIER, de Ja Ri-
É zière, Seigneur de Bovne, capitaine dans la

oF marine royale,
ÿ (tait accompagné de son fils Guillaume de

  

  

é,. mier,

E aux événements militaires

‘int en Canada en 1685, il

Lorimier, seigneur des Bordes. M. de Lori-
mier après avoir pris une part honorable

de cette époque
répassa en France lors du départ de M. le

} Marquis de Denonville, il élait accompagné
des capitaines Duovilliers, Macary, St Flours
st St, Circq. M. de Lorimier appartenait à
la famille distinguée des Chamillv de Lori-

F mier, dont un des membres, Claude de Cha-
milly de Lorimier fut nommé maréchal de
France en 1703, en récompense de ses nom-
breux services. Un autre membre de cette
famille, Ciaude Charles Chamiily de Lori-

fidèle ami du souverain infortuné
Louis XVI, mérita l'insigne honneur d’être
mentionné sur le testament du roi martyr.
Ka loyauté ne pouvait passer inapergue 2
cette lugubre époque, et en effet, en 1794,

LM. de Lorimier porta sa tête sur l'échafaud,
victime de son attachement à son roi légi-
time. A l’avènement de Louis XVII, le fils
du précédent Chamilly de Lorimier fut fait

| chevalier de St-Louis et nommé chambellan
F du roi.

: De gueule au chef d'or, chargé d'un lion
Les armes de la famille de Lorimier sont:

de
sable, accosté de deux aiglettes cployées du
même, et sa devise : “Ailleurs, jamais.”
Le fils de M. Guillaume de Lorimier se

distingua bientôt, et quelques mois seule-
ment après son arrivée en Canada, fut nom-
mé lieutenant d’un détachement de marine :

: lc 5 mars, 1685. 11 resta en Canada malgré

k rervice
bE mars 1685 ;

le départ de son père pour la France.
En 1695 M. de Lorimier se maria à Delle

Marguerite Chaurelle de Saint Romain. Voi-
ci en substance l'extrait de régistre des ma-
riages de Chainplain, près de Trois-Rivières.
Le 237 janvier 1695, à Champlain, Guillaume
de Lorimier, écuier, scigneur des Bordes, en
Gatinois, capitaine d'un détachement de la
marine royale, fils de Guillaume de Lori-
mier, écuier, seigneur de Boynes et de Jean-
ne Guilbault, de Paris, France.
M. de J,orimier vint s’établir avec sa fa-

mille à Lachine, près de Montréal, et oceupa
jusqu’à sa mort le poste important de com-
mandant du Fort Rolland. Voici les états de

de M. de Lorimier, lieutenant, 5
capitaine, 25 mai 1686 ; garde-

commission demarine, ler janvier 1693 |
È capitaine, 25 inars 1694, mort en 1710 ; rem-

 

A placé 5 mai, 1710.

CLAUDE-NICOLAS-GUILLAUME

CLAUDE-NICOLAS-GUILLAUME DE LO-
RIMIER, fils de Guillaume de Lorimier,

E commandant, an fort Rolland, et de Dame
Marguerite Chaurellle de Saint Romain, né

& à Lachine, le 23 mai, 1705, épousa à Mont-

   : du
cott, de 1755 a 1759

: couvert de quatre honorables blessures,

  

réal, Demoiselle Louise LePailleur. Voici les
états de services de ce vaillant officier ca-
nadien tel que consignés aux archives de la
marine à Paris ; Enseigne en second, 1725 ;
enseigne en pied, 1738 ; lieutenant, 1741 ;
capitaine, 1749 ; chevalier de l'ordre royal et
militaire de &t-Louis en 1759. Commandant

fort de la Présentation près de Pres-

M. le clievalier de Lorimier s'était distin-
gué par sa grande valeur à la prise du fort
freorge ct au siège de Corlar, où il reçut
plusieurs blessures graves. Agé de (1 ny

M.
le chevalier de Lorimier alla s’étabiir près
de Besançon en 1706, après la cession du

f pays à l’Angleterre.
M. le chevalier de Lorimier laissa quatre

fils : Joseph Guillaume, François Thomas,
Claude Guillaume et Chamilly de Lorimier.

lo — JOSEPH GUILLAUME DE

LORIMIER

Fils ainé du chevalier de Lorimier ct de Ma-
rie-Louise LePailleur, était officier de ma-
rine. Il fut fait enseigne en second en 1755
Et enseigne en pied en 1757. Il prit part,
avec ses deux frères, aux événements mili-
taires qui précédèrent la cession du pays à
l'Angleterre. Le 12 janvier 1760, M. de Lo-
rimier épousa à Montréal, Demoiselle Mag-
deleine d'Amours de Clignancourt, fille do
Mathieu d’Amours, écuier, sieur de Clignan-
court, II est décédé à Montréal. De ce ma-
riage plusieurs enfants naquirent mais, 2
l’exception d’un seul, tous moururent en bas
êge. Le seul survivant fut Guillaume Ma-
thieu de Lorimier, né à Montréal, le 20
février 1761 ; il fut ordonné prêtre le 3 mars
1784 ; en octobre 1785 il fut nommé curé de
St Cuthbert, où il décéda le ler décembre
1799, Agé de 38 ans.

| 20 — FRANÇOIS THOMAS GUILLAUME
DE LORIMIER

sieur de Vermeuil, deuxième fils du cheva-
lier de Lorimier et de Demoiselle LouiseLePailleur, était enseigne en second en 1759.Le 16 août 1769, M. de Lorimier épousa à
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Montréal, Demoiselle Marguerite Sabrevois

de Bleury, fille de Clâment Sabrevois de
Bleury.
M. de Lorimier ef ses deux frères prirent

part aux guerres de 1739 et 1760. Après In
cession du pays, il passa en France avec son
frère Guillaume, mais ils revinrent en Ca-
nada tous deux l’année suivante.

M. de Lorimier se distingua autant sous
lo drapeau anglais que sous celui de la
France. Il fut nommé capitaine de troupes
et commandant du fort Shouagettii sous les
ordres de l'honorable sir John Johnson. M.
de Lorimier prit part à la guerre d'invasion
américaine et près de St-Jean se distingua
avec son frère, !e major Guillaume de Lori-
inier, sous les ordres du major Preston,
De son mariage avec demoiselle Bleury M.

de Lorimier eut deux fils: Guilaume-Clé-
ment-lodouard et François-Thomas. D'un
second mariage M. de Lorimier eut trois
fils: Pierre, Félix et Guillaume, qui allèrent
se fixer aux Etats-Unis.
GUILLAUME-CLEMENT-EDOUARD DE

LORTMIER, sieur de Verneuil, épousa à St-
Cuthbert, le 12 mars, 1795, Demoiselle Mar-
guerite Perreault.
Durant la guerre de 1812-1813, il prit part

à la bataille de Chrystler's Farm sous les
ordres du général Wilkinson, Un de ses on-
cles, M. Louis de Lorimier, ut tué à ses
côtés durant cet engagement avec les trou-
pes américaines. Lorsque la paix fut réta-
blie, M. de Lorimier se livra à l’agriculture
et s'établit à Liesse, près de St-Laurent. 11
y est décédé le 31 décembre 1843, et fut
inhumé à St-Laurent. le 2 janvier 1543.
M, FRANÇOIS-THOMAS DE LORIMIER

servit également dans les milices canadiennes
lors de la guerre de 1812-13. Il épousa une
Dame Veuve Perreault, à St-Cuthbert, mire
de l'épouse de son frère. De ce mariage na-
quirent deux fils, Chevalier de Lorimier,
homme de letires, décédé célibataire à St-
Hyacinthe, vers 1850, et Louis-Gustave de
Lorimier, qui, après avoir été longtemps
greflier de la Cour de Circuit, à l'Assomp-
tion, fut ensuite protonotaire à la Cour Su-
péricure, à St-Hyacinthe.
M. Louis-Gustave de Lorimier est décédé à

St-Hyacinthe ie 23 mars 1580, sans laisse
d'enfants.
Du mariage de M. Guillaume Clément

Edouard de Lorimier et de Delle Marguerite
Perreault naquirent plusieurs enfants: I.ouis,
Verneuil, Marie-Thomas-Chevalier, Jean-
Baptiste-Chamilly, Gédéon, Narcisse, Char-
les, Adélaide, Marguerite, Emélic.
10 LOUIS DE LORIMIER, agriculteu- el

instituteur, est décédé à St-Jérôme, vers
1880.

20. VERNEUIL DE LORIMIET:, étahli à
Dubuque, Etat de l’Towa, tats-Unis, y fit
un commerce des plus prospères. Il épousa
Demoiselle Sarah Hempstead. De ce manage
sont nés plusieurs enfants encore vivants à
Dubuque.

30. MARIE-THOMAS-CHEVALIER DE
LORIMIER, fils de Guillaume-Clément-
Edouard de Lorimier, et de Dame Margue-
rite Perreault, est né à SSt-Cuthberi. comt
de Berthier, le 26 décembre 1503. II épousa
en 1832, Demoiselle Henriette Cadieux de
Courville, de Montréal. M. de Lorimer ex-
erqait paisiblement sa profession ue notaire,
depuis août 1829, lorsque éclatèrens les
troubles de 1837. Les protestations politi-
ques, les appels enthousiastes des tribuns po-
pu'aires, tels que M. Louis J. Papineat, tine
conviction sincère et un amour sans bornes
pour sa patrie entrainèrent bientôt M. de
Lorunier dans le soulèvement général. Il
abandonna tout, une jeune épouse, deux pe-
tits êtres chéris, une clientèle nombreuse, ct
il se sacrifia pour son pays. Fait prison-
nier le 13 novembre 1838, alors qu'il agis-
sait comme brigadier-général, sous les ordres
du Dr Robert Nelson, près de Lacolle, il
subit un procès à Montréa’, devant une cour
martiale. Malgré l'eloquence de M. L.
Drummond, devenu plus tard l'honorable et
brillant juge Drummond, qui plaida pour les
accusés politiques, M. de Lorimier fut trou-
vé coupable et condamné à mort, le 8 jan-
vier 1839. Son courage el son ardeur pa-
triotique ne furent aucunement atteints par
cette terrible épreuve. Il ne cessa jusqu'à sa
mort de donner la preuve indubitable d'une
foi fervente et A'un patriotisme digne de
l'antiquité romaine. Ses lettres sont des
monuments qui appartiennent à l'histoire hé-
roïque du Canada. M. Hector Fabre pu-
blia, en 1656, un esquisse biographique de
M. de Lorimier. M. I. O. David a égale-
ment publié, dans la ‘Tribune’ de Mont-
réal, et sous forme de volume, une histoire
complète des évènements de 1837-1838 et des
hommes qui y prirent part. M. Carrier, de
Québec, a aussi publié un ouvrage intitulé
‘Evènements de 1837-1838.”
M. Globensky a publié un volume eur ces

événements. Fils de M. Globensky, qui prit à cette époque les armes contre les patrio-
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M.de LORIMIER.

PERSONNAGES
SAME] PROCHAIN.

    

“LE JOURNAL ”
Continue, par unc neuvième série, la publication de la galerie de portraits de nos.

célèbres familles canadiennes.

Les vignettes que “Le Journal” a publiées 1] y à une quinzaine, représentent
les principaux membres de ln famille DeLorimier, dont Je nom figure

dans nos annales historiques.
 

tes, il n'est pas étonnant que ce monsieur
se prononce contre ce mouvement national ;
libre d'ailleurs à chacun d'apprécier les faits
historiques comine il l'entend. Ce que nous
devons constater, c’est que si M. Globensky
condamne le mouvement. il respecte au moins
la sincérité et le dévouement de ceux qui y ont
pris part ; il eut été difficile de juger autre-
ment des hommes qui sans aucun autre inté-
rit que le désir de servir leur patrie, pous-
saient leur héroïque dévouement jusqu'à
abandonner leur famille et Ieur avenir, pour
la seule perspective probable de tomber au
champ de bataille ou de mourir victime sur
l’échafaud. Quelques soient les opinions sur
les événements de 1837-1838, ils ont provo-
qué une réaction qui hous a été favorable et
l'opinion publique n'a cu qu'une voix pour
élever au cimetière catholique de Montréal,
à ces victimes, l'un des plus beaux monu-
ments qui font l'honneur de notre peuple et
l'admiration de tous ceux qui le contem-
plent.
En 1883, il se fit un grand mouvement par

tout le pays, depuis la vallée de l'Ottawu
jusqu'au golfe St laurent ; chacun fut heu-
reux de donner une obole aux survivants des
héros de 1837-1838. Une adresse splendide et
une dffrande nationale furent présentés à
Mme Vve de Lorimier qui vivait avec ses
deux demoiselles, retirées à l'Assomption. Un
bateau avait été nolisé pour la circonstance
et ce fut une belle fete canadienne et patrio-

 

 tique ; le mérite de l’organisation en revient

“ya NN

surtout à MM. 1, O. David et de Dr For
tier, qui se dévoutreut à celle œuvre de re
connaissance nationale.

Ao, JEAN-BAPTISTE CHAMILLY DE
LORIMIER, fils de Guillaume Clément Ver-
neuil de Lorimier et de Dame Marguerite
Perreault, est né 2 St Cuthbert, Pas-Cana-
da, ie 28 juin, 1808.
Le 36 avril, il épousa à Montréal,

demoiselle Rachel Cadieux de Courville, fille
de Jean-Marie Cadicux de Courville, écuyer,
notaire. Admis à la profession d'avocat M.
de Lorimier exerça sa profession avec succès
jusqu'aux troubles de 1637, M. de Korimier
pris part aux événements de 14837, il (ut un
det fils de la Hiberté. Après la bataille de St
Eustache, M. de Lorimier, dent l'ar ation
était depuis longtemps décidée, ré
décembre, 1837, à passer aux Etats-Unis, en
compagnie de Mév. M. Chartier, curé, et du
jeune docteur Brien, qui, plus tard, se fit le
délateur de ses propres amis dég s ep pay-
sans; ils ne durent tous trois leur salut qu’à
l'extrême dévouement d'un jeune officier an-
glais qui les suivit de porte en porte, ct qui,
en leur donnant d'avance les questions qui
leur seraient. faites, réussit à les faires pas-
ser pour de véritables paysans et à les con-
duire à St Albans, M. de Lorimier demeura
aux Etats-Unis jusqu’en 1843 alors qu'il re
vint à Montréal avec sa famille. Il resta
dans la vie privée jusqu'à sa mort arrivée lo
19 juillet, 1865,

Du mariage de M, Jean-Baptiste Chamilly

  

x

  

  

  

 

   

| de Lorimier et de Dane Rachel Cadieux de
L'ourville, zout nés.

tn LOUIS GUSTAVE VERNEUIL DE LO-
HIMIER, docteur en médecine, résidant à
Ste Anne, près de Montréal. Le 30 juin,
tet, il épousa à Montréal, demoiselle Ten-
riette Picault, fille de M. Ie docteur Picault,
alors vice-consul de France à Montréal. M.
de [orimier est décédé à Ste Anneen 1881,
laissant deux enfants encore vivants, Alfred
et Picault de Lorimier.
20 TANCREDE CHEVALIER DE LORI-

MIER, écuier, avocat, établi à Montréal, Le
23 novembre, 1861, il épousa Mlle M. Duc-
kett, fille de M. W. Duckett, négociant, de
St Polycarpe, représentant au parlement de
Québec, pour le comté de Soulanges. Plu-
sieurs enfants sont nés de c&@ mariage.
30 CHARLES CHAMILLY DE LORI-

MIER, écuier, avocat, établi à Montréal. M.
Chas. ©. de Lorimier, est né à Dubuque, Etat
de l'Iowa, Etats-Unis, le 13 septembre 1842;
alors que sa fainille s'était expatriée après
les troubles de 1837. Il fut adimis à Ja pro-
fession d'avocat, le 4 septembre, 1865. Le 27
novembre, 1865, il épousa demoiselle M, St
Jean, fille de M. A. St Jean, bourgeois de
Laprairie. I} fut nommé conseiller de la rei-
ne pour la province de Québec, le 12 septem-
bre, 1879, pour le Canada le 23 juin, 1K82,
professeur à la faculté de droit de l'Univer-
sité Laval, à Montréal, en 1880, docteur en
lois, le 3 octobre, 1882. Tl fut nommé juge dde
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de Finger
ef décédé à Lapraine en The et a été nh
mé h Montréal, dans Je caves de Ba fail
le.
D'un troisième martage axe Anne Mere

gor, le major Chaude Guillaume de Lori
eut trois enfants: Mines Desparors et ral
«M ANTOINE GEORGES DELO;
grand cominérgant, proprniétire du Sanit Su :
Louis et interprète des Iroquots de cette toca- :
lité Ce derrier Jeissa une nombreuse
famille, entre autres. GITELAT NE.
FDOUARD, gentithonmne de Grand Feoiks,
North Dakotg JEAN-BAPTISTE, repre
neur et propriétaire des scieries à St-Fau-tin
S. A. DE LORIMIER marchand de Montréal
ét ALBERT FE. DE LORIMIER, avocat bien
connu du Crédit l‘oncier Franco-Canadien. Ce
dernier épousa en 1655 Malsina de Lorimier,
fille ainée de Fhonoruble juge de Loromier
avec qui 11 a pratiqué pendant deux ans.

II a ensuite formé une société avec M. ti-
rouard, devenu depuis Phionorable uge en
Girouard dela Cour Suprème. Ienfin 3! en-
tra en société avec l'honorable A. R Angers,
ex-lieutenant gouverneur de la province de
Québer, sous la raison sociale de Angers, de
Lorimier & Godin. M. de Lorimier est de-
puis deux aus président de I'Urion Catholi-
que et membre du Conseil du Barreau de
Montréal.

CTTAMILLY DE LORIMIERétait le plus
jeune des fils du chevalier de Lorimier et de
Dile Louise Le Pailleur. T! fut tué à la prise
du Fort George. H ne laissa aucun descen-
dant.

40-4
En perdant la tête, les guillotinés perdent

    la Cour Supérieure, pour le district de Jo- | toujours le goût du pain.
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coded Lebel #t dos

; du Fo dtre tune vit”, solo té-
[TY ‘ {del ol, chanté pai

{ J- ' 1 culte Antonio  Dos-

Po de cu, ds Guillemette ;
ce 1 CLL a eampanes
poo be ve Mar! de Sante
Ji par M. Jos, Saucier
a bac Cpliere de Moise de Rossi-
teint par M Ant, Destrounai-

 

Joe hag [Latdats Dormnum Omubes
te i caller

A \DEMIE DE MUSIQUE

 

 

Corne prenoere representation de l'enga-
rene de da Loupe Irving Perry à l'acadé-
tie, en jouera le faineux driane ‘ Robes-
prere di de fa plane de Soden. La pièce
et considérée conne le chef-d'œuvre du cé-
felire acteur comme 1 Pa dectaré Ha-mêine

Le. effets scéniques sont superbes, plems de
de vie et Je décors cout migpnifiques et très
Pees

i

La scène se déroule quelques semaines avant
Thernudar fn 1744, alors que Robespierre
4 défunt, entraînant avec hi et tr révolu-
fain CL la république.

ss scènes sortent des maisons Hawes

lraséie Amable de Pans, Joseph Harker, et
Iarttard, de Pans.

Liu musique est de Ho Geo. Jacobi.
tour clare engagement on Jouera ‘“NanceOld
bte Me ferry tiendsa le principal rôle,
ce M Irwing jouera Mathis dans “The
etl

L'opinion d’un comptable bieu connu à1

Montréal

Dernièrement, quelqu'un demandait à Tnon-
sieur J. À. Bourguignon, comptable de la
maison N. Collin ct Cie, coin des rues No-
tre-Dame et Bonsecours, oo qu’il pensait du
Vin St-Michel, ‘Le Vin St-Michel,’ dit
Monsieur Bourguignon, ‘est un tonique par-
fail, j'ai eu occasion d'en faire usage pen-
dant quelque temps, et j'ai pu apprécier les
mérites Ge ce tonique. C'est un vieux vin
français, qui est à la tois apératif, diges-
tif, et reconst:tuant; il enrichit le sang d’une
manière extraordinaire et donne au corps la
force et la vitalité.

  

Le général de Palikao, de fameuse ménroi-
re. racontait un -jour, dans un cercle, les &
motions de son voyage en Chine.
—la frégate qui nous transporta en soi-

xante jours, disait-il, nous ramena en soi-
xante-dix-sept.
—Pourquoi donc dix-sept jours de plus ?

s'écria un proche parent de Calino. —Parce que pour revenir, ça allait en mon-
\ tant,
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Bell,
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du chemin de ter de Long Island, fit lu ré

pose suivante : ‘Un svudicat désirable se-

Prorat celui qui, possédant les fonds voulus,

lcerait en état d'acheter la matière première

a un prix qui lusserait au producteur une

r marge cuffisante de profit, qui pairrait les

Capes les plus élevés pour Je travail, et qui

"Cendrait su production à un prix moindre

eue celui que pourrait eger Une corporis

 

un peat capital

que on le vendeur

ui d'envrier, nu le

tnmrnidre objection à un

tout au plus un

s'en plain-

“trop avec

[est évident

bière premiete,

| teur
| synduwat ane
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de [a ma-

CONSONIME-

w'auricient Li

composé,

syndicat rival poureatit «voir €

dre

t Mas où trouver Le combirarson d'intérêts

| que réunirant de <emblables conditions ?

L'histoure ue tous les syndicats formés
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jusqu'ier n'est-elle pas au contre celle du

Copal te be plis egorste, de plus absolu et
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ne inant qu'ir un seut but, cebur de payer le

mous cher pessible Li matière première et le

travail de Ponvrer et de vendre

dut ile plus hat prix possible ?

Lt Font sactifié au dividende, et

araver cest le travail human que es

tué sans que nt miséricorde

syediear tte

dee Valeur commerciale

demands ressent le quix, 11 n'aperçoit,

s ouvrier, henune, femme, jeune fille, entant,

: qu'un producteur de nuuchandises qu'il assi-

ane de ses mecldnes. Le besoin du

eut et de l'esprit, Ja dignité morale, le fu,

sirraturelle de cé producteur Juc restent com-

Étiengers, Ce qu'il veuf c'est son

l'âme du valarié ue lux amporte en

pour wv

> Sutrl-

et

Je

l'offre et la

dans

dont

  

1 nléètement

truot,

ses pro- :

fa maun=d'w@euvre comme

Les étudiants de Laval ont eu recours

moyen le plus spirituel et le plus eflicare en

au

même temps de tempérer l'ardeur de leurs

confrères échauffés du McGill.

ls oh pompé dessus.

| Et comme Peau étast très froide, le renède

cher a l'abbé Knepp à cu quelques bons et-
fets

+ La nomimation de Mo Goudet comune inspee-

teux dex écoles du Miuntoba lait rouge les

Le "Winmpeg Free Press,” l'or-

gane de M. Sifton accuse Hugh John de we

lat <er conduvre par le sénateur Bernier. et it

en appelle au fanatisme contre le prennier

munistre du Manitobir.

Hugh John répond quid a nome M

qu'il est compétiont

© Le —urplus de M. Marchand es

Fmatement dans le scandale Dussautt et

j tuqurétudes de l'ebolitson du Conseil Laigisla-

1

C'est la queue de Mercier,

{equ anjourd'hur amène la tote

vernemient de Québec,

M le premier numistre Marcnaud, si nonné-

est décidément væimeu par la

fanatiques.

Lion

let parce
  

disparu

les 
entin Lriomphan-

dans le yrou-

te d'intention,

RIG

Personne ne peut avoir le moindre objection

“a ve que le gouvernement de Québec encoura-

« Ge tes belles lettres par des achats plus ou

lanonnss Maportants de ivres canadiens

Ceia se faisdit du temps des conrervateurs,

et cel s'est continué sons le régime des trbé-
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| L'ABUS DE LA FRANCHISE
- POSTALE

| | cofre<poritant nous demande en vertu

de quet dent, M Wilfrid

Cod tana, franc de port,

nonçant un nouveau volume que l'Ecole Tat

terane de Montréal doit publier bientôt

«autorise sans doute,

Sie chard Cartwright,

Fatrose,

Mate

ple donne qui

expédie

des cieulsires an-

de l'exen-

et, ce jour-là, quelque chose qui né se rem-
pie« Pas disparut de teurs villages ave
Vigne de teur patriarche \ peme en eurent-
ts Prustime, d'aiffeurs, tous entraînés qu'ils
étaient par Barogne, ce “money maker’ dont

son qurereit que M Edouard Rod à crravonné
ple type es AMÉérique, sl Hous ne savions que
|Lactlant * paru avant la taversée de
l'Atlantique par l'énmnent écrivain. La trans-
toomation de ces sommets u'icvaient à peine
éfflente des siècles qusque-là, l'avtuement de
da Vapeur et de FOr, qui bouleverse tout. ici-
"mas, da tutte detnière enfin du Beau et du
Pratique, avec inevitable jssoe QUE NOUS SA-
votes rep bien et que Ruskin ne nous fera

  
 

 

 

pour de saver Us nent qua olrerser ce par : phs pleurer en ce monde, voilà ce que déerit
Gute passe deny pas doe dans Wes Teal parie des mithets de prastres cn fai | avec passion Fo Rod dans "“Lh-Ffant ‘
non “sant paver par de peuple fe transport de son de dis Avepassion. Lises-le plutôtet vor-
Das cette muntoipalité Tim de ace, 10a Linens deco Ye,poude 1 Auten pour ses Alpes,

sa cement vrotu de prévaloir une dezère Comment voulez vous epimers een abusoUEtenaate pus a chaque

tase <ut fout mumeuble BAIE sit la tie pom lorsque Tes panes tres cay menies sont les pres ordinaire dns la tnort de VolantCp SUy
trotteur

voirte

l'enticlien des

sou de service de la

De cvite manière,

vel qaitout natferire et

tude

Le prétor,

contre des etornzements

woo baa betta à chaque stant

coHfieuels de niveau,

Sa oneige, des heises acted ant vite fait

de déblayer da voie et a Jes trottoirs de-

viennent  datugeieux pat Lu pluie et le ver-

Ou 4 prend tout de cute te. précautions

HÉrOCSAIrES puus Éviter les aden!

Avec le sage désir de >ctcumes dit

nouveau onset est anus,

mis de lui proposer velle de Foutretien des

trottoirs de Moutréal 7

gl,

 

 

notre

HOLS Selah per-

LE SYNDICAT DESIRABLE

Toutes les indus{ries américaines

se svnaiquent en voie de le fair.

Cest sur ane échelle plus étendue, Phisioi-
re des Inacasins à départements des villes,

ét dans nue proportion plus considérable en-

crandes

va tent

   

core celine du magasin général --gencral

store'—de la compagne.

La petite rotrepri La manufacture mo

deste, de chenas de fer soudé au tronc d'un

système cotaples, tous disparaissent comme

par cnchantement devant organisation des

syndicats. Hs sont absorbés où anéantis.

Que deviendra lauvrier sous ce régime

monopoles ausse morr-{rueux que tout

sent ? ifen es au v udrait le quétr

La solution de ce grave problème soctal

via fare la préveeupation pris

cle ou nous entrons
La question se pose de

puis-

de-

cipale du sise
  

 

SÉTIEUSEIMENT pur-

na les écrivains et penseurs de la république | 
vousine ; quelques Jégislatures s'en sont 1n-

 

et de charger de ce

le nettovage das trottoirs

© tait ave& prompti-

de ‘

©, er

uuers à l'encoutagel

BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE

Tarte
}

p l'édition du du

Cannone avec emplhiase que la province d'Ou-

tarte possède 364 bibliothèques publiques, et

soir Jotrnal de M

ajoute ‘—Cherchez les bibliothèques publi-

ques dans la province de Québec UH ony

‘cr a même pas à Montréal”

D'aberc, je rejeton du Drummond connaît-

1 ta nature et lu valeur de charune de ces

361 habliothèques publiques d'Ontarte ?

Ft quo, est-ce qu'il ignore que dans Alont-

nous comptons l'existence d'au

mors trois belles et bonnes brbliothéques, à

Laven l'œuvre des bons livres, la biblic

tieque du idan et celle de l'église Stace

té mème

ques

toate quid ignore

bibliothèque Fraser ?
flute ot termine son article par be en di

cr

—Nect

Pire quel

aussi d'existence de li

ve disons pas assez chez nous.”

| LES GALICIENS AU NORD-OUEST

Manitoba,

 

Le ‘Rtar” de Shoal Lake, un

organe libéral,

réserve la présence des Galiciens dans l'Ouest :
comme un danger publie

[faprès ce journal, partisan de ceux

i nous ont amené cette immigration au Cana-

, da, les Galiciens seraient des meurtriers, des

à fauuéants, tvranisant leurs femmes. des fi-

tous, enfin des gens très pen reconmnanda-

bles.

Phut-être va-t-il exagération, mais comme

qu

quiétées, et la Commission d'enquête inst | Les accusations viennent d'un journal libéral,

ver par le congrès de Washinzion à réuni ! le gouvernement ne peut pas prétexter esprit

tue fausse d'opinions cb de fuits du plus de paru, et le moins qu'il puisse faire, c'est
haut intérêt, dont le "Journal" a entretenu de faire surveiller ces gens de près.

Téccminent ses lecteuis | —_— =
Interrogé sur la définition du syndicat qui |

protégeruit à la fois le capitaliste, l’ouvrier

et le consommateur, M. Baidwin, président

 

Personue n'a encore osé défendre le voyage

de MM. Archambault et Robrdoux en buro-

pe aux dépens de la province.

sil vous plait, dénonce sans |

Certes, lextase des plus hauts pies, dans le
“bleu du cel il la conuue, M. Rod, il la
aimée, et Son ITISSON CD à passé dans ce
qu'il a eer, aves ausst un parfum
savage des Hnntagnes. ‘ Là-Hlaut
estues beau dire où l'alpiniste

jae ne dra pas l'écrivain, a mis beaucoup de
“son Ame d'homme, beancoup de son Ame
bar enfant Tant pis pour l'école matérialiste

Moins on sent une chose, plus on est apte
à l'exprimer comme elle est... 7 Ma ajouté

  

aussi Une tostesse de dilettante, une lassi-
tude du mor qui paraîtra Strange aux lee.
teurs du nouveau moude. Ce dig ont des cho-
ses humaines qui sont, aquès tout. ve que

"Died veut, es certainement morbide
mais C'est um leger Faut, si exeusable à
qui n'a pas peur de “hir, ou de passer
une demt-heure, une petite demi-heure en tote

pa tête avec son Moi, Et certes, même en
Amérique, H tous arrive d'avoir à certaines
neures, lherreur de énergie, le crachement

; des maximas d'atmesphères sous lesquelles
“nous heuillons six jours par semaine : et
; l'en à envie de pleuter en pensant à Marthe
{et Marie, en Béthanie. il v a dix-neuf cents
| ans. “LA-Haut” évoque indirectement la ré-
; Sistance désespérée du Transvaal a ce que
nous appelons la civilisation. Ce qui s'est

| passé san: effusion de sang en Suisse, se
passe maintes sous une autre forme et
dans d'effroyables déchirements chez un autre

| aie pasteur. Ceux qui se proposent, après
une visite d'exposition, un tour de France ot
des,pes devraient le lire pendant la tra-

: nul ouvrage ne leur fora mieux
nde les populations qu'ils iront visi-
ter. De fait, M. Rod à dû recueillir son li-
vre sur les lèvres des montagnards : le réit

! de la bataille entre les gens du Haut et du
{ Bas Valais (ch. IX) et trop typique pour
ne pas sortir mot à mot de la bouche de

| Vieille Suisse, I£t il en est de même jusqu'à
ls fin du drame, ‘des souffrances, des

| deuils, des misères de ce douloureux enfante-
ment d'un monde nouveau.”
| C'est, j'en conviens, un problème de casuis-
{ Si M, Rod pouvait. visiter un jour nos
Rocheuses, ce gigantesque écrasement de
montagnes qu'escalade le C P.R, entre

| deux neéans, $i venait écouter la voix des
ruisseaux qui sortent. presque des mêmes
mousses et puis s'en vont, rivières d'abore

| fleuves ensuite, vers le Pacifique, VA tant
| que où le Glactal, sens doute il nous donne-
Fait un autre “Li-Haut” , aussi beau que le
premier, avec es plus, un élan de vie vers
le monde nouve Souhaitons-le pour l’aube
du vingtième siècle

R. AUZIAS-TURENNE. |
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LE SIMPLE RECIT DUNE FEMME

Mais il donnera du l’espoir à
grand nombre de personnes

«jui souffrent en silence

un

Lie prosdtration nerveuse, hi fatblesse de cœur, tes

douleurs atroves et les molsères que seules les

tesnmes ensdurent readalent In vie à charge à

Mure Lhos Sean,

Le simple récit d'une famine
II west pas extraorditraire parce que ces

la arrivent tous les jours ; et n'est ni
romanesque, ni paveant, mais c'est oun sim-

ple récit des souffrances et des mistres que
malheureusement trop de femmes endurent
tu silence
Pendant

Mme Thomas Sears, de
mental de jour en jour et

avait perdu tout espoir d'obtenir

  

plusieurs années, la maladie de
Ste Catharines, aug-

finaloment elle
une gud-

son. A un reporter qui alla le voir, Mnie
Sears dit —
Les souffrances que jui endurées sont

presqu'intolérables. Ma maladie faisait gra-

duellement du progrès, et, it y à dix-huit
mas, je ue pouvais presque pas int réanuer.

Mes nerfs étaient délabr@&, mon eœur était

faible et tout mon systèsne paraissait être

miné. Je né pouvais reposer ni la nuit ri

le jour , le peu de sommeil que Je prenais

ne mapportait pas de repo J'enduriers
constamment d'atroces douleurs, et il n'y a

qu'une femme qui puisse comprendre ce que
J'endurais en essayant à faire mes travaux

du ménage. Tout bruit soudain m'effr

et me laissait dans aux état tel que j'étais

sur le point de perdre connaissance, J'eus

 

   
  

 

 

 

quelquefois des attaques de vertige qui pa-
rurent pendant quelque tomps, affecter ma
mémoire. Le moindre mouvement me faisait

 

perdre haleitie, et mon cœur battait violen-
nent Je n'avais aucun goût pour la nour-
riture, «4, empendant, afi de ne pas mourir,
je m ‘efforçais de prendre quelques aliments
Jde reçus les soins de trois

ainsi,
Ie

différents méde-
beaucoup d'argent,

presque découra-
weir les Pilules

ph décembre 1588
J'en eus dabord

cins et dépensat,
inutilement.

ske Je fus pous
toses du Dr Wil

je consentis à les essayer.
quatre boîtes el romarquai au changement
pour te mieux, quand j'eus fini de prendre
Le deuxième boîte. Quand les œuatre hoites

  

   

  

furent  épuisées, le changement favorable
tait plus prononcé encore et j'en achetai
alors une autre der “-douzaine de boîtes.
Avant qu'elles fussent toutes éruisées, je
jouissais de nouveau des bienfaits d’une bon-

Ma guérison ne saurait être mise
en doute, car, il v a des meis que j'ai dis-
continué de prendre les Pilules Roses du Dr
Williams et depuis je n'ai jumais ressenti le
plus léger symptôme de malaise, et je re
commande cordialement et fortement aux
autres femmes qui souffrent l’usage de ve
merveilleux remède, certaine que jo suis,
qu'il les guérira, comme 1 m'a moi-mène

andre”
LePilules Roses du Dr Williams sont un

spécifique pour Loutes sortes de faiblesses. Le
sang est revivifié, le système nerveux réor-
ganisé, les irrégularités corrigées, les forces
restituées et la maladie disparaît. Si re
marquables ont été les guérisons opérées par
ves petites pilules, que leur renommée s’est
répandue jusqu'aux extrêmes limites des pays
vivalisés. Quelque soit l'encroit où vous al-
liez, vous trouverez que Particle le plus im-
portant que vous puissiez trouver dans une

pharmacie, ce sont les Pilules Roses du Dr
Wilhaans

DANS LES COMITES
Le bill de Montréal

  

  

 

 

Québec, 2.— La chambre siégeant en comi-
té general a adopté hier soir le projet de Ini
coreettant la cité de Montréal, Ha été dé-
cidé sn proposition de M. Atwater, que le
fonds de réserve pourrait être employé pour
payer des réclamations en GUMMAZE sur avis
de ia niazorité du comité des finances et des
deux-tiers du conseil. M. Rainville s’était
d'abord opposé à cette décision, mais il a
fini par renoncer à ses objections.
Lors de la discussion du bill sur

lecture. M, Bickerdike proposera l'adoption
dure clause nouvelle accordant le droit de
voter tout président de compagnie indus-

troisième

trielle ou commerciale inscrite sur le rôle
d'évaluation comme propriétaire de biens-
fonds d'une valeur de $1,000 où plus, ou
comme lecataire de bureaux ou magasins de
la valeur de $100 ou plus.
SM. Raiuville persiste à soutenir que

l'avis paiu dans la ‘Gazette Officielle" ne
peut s'appliquer à cette motion, 1l est pro-
hable que M. Bickerdike ripostera qu'une ob-
jeétion identique peut être faite à la clause
concernant le don qué ton à l'intention de
fiure a Madame dé Montigny.

Quétiee, 2—Le comité de législation a sié
gé, ve matin, et a rejeté le bill de M. Cher-
rier, amendant la loi de l’Instruction publi-

 

    

  

 

que au sujet des avis à être donnés aux ins-
tituteurs, des services desquels où veut se
dispenser
La date restera fixée au mois de juin ct

de matt
Le comité a adopté le nill de M. Gouin

amendant les statuts refondus.
le comité a aussi adopté le bill de M.

Roy, concernant les billets promissoires en
ce que regarde les non-commerçants. Dans
ce cas, la prescription sera de trente ans.
pour es billets non-négoc
Le comité des bills privés a passé le bill

de x. Ball, pour diviser en deux le bureau
d'enregistrement de Nicolet. Aussi le bill de |
succession Bryson.

11 est tout probable que la chambre ne sié-
mera pas cette après-midi. La tempête, de-
puis ce matin, augmente et il est presqu’im-
possible de soutir des bâtisses du parlement.
Pour la première fois, depuis l'ouverture ‘

de la session, il y aura demain séunce de la
Chaimnbre ot des comités.

  

 
J F. B. contient

malades.

13-50 W 

 

nutritives du bœuf,

J. F. B. est d’une valeur sans égale pourles

J. F. B. est le meilleur breuvage et celui
qui donne le plus de force.

J. F. B. est un breuvage économique. ;
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La motion pour l'abolition du Conseit Lé-

gislatit ue sera pas discutée :vant- les pre-
tiers jours de la semaine prochaine.

UN OBLAT BIEN CONNU

Père Tourangeau, ci-devant supé-
Novitiat. des Oblats à Lachine. et

Moutréal, écrivait dernière-

Le Rév.
rieur du
bien connu à
ment :
Votre remède est merveilleux: il remplace :

ici, depuis que je le connais, toutes les au-
tres panñacées pour le rhume que l'on disait
pourtant infailhibles. Pour le bien commun
de l'humanité je souhaite que votre ‘’Cher-
rine soit plus connu. On ne tardera pas à
l'apprévier à son incomparable et juste va-
teur
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lots suivants et mille autres aussi avantageux !
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voila le véritable délassement que je vous
recommande, voilà les purs aliments de l’es-
prit et du cœur, aliments dont un bon nom-
bre d’entre nous, Mesdames, ne sont guère
friandes, il faut bien l’avouer. En effet,
oroiriez-vous qu'il y a des femmes qui de
leur vie n'ouvrent un volume sérieux encore
flue leurs maris possèdent des bobliothèques
remplies n'œuvres charmantes des meilleurs
auteurs,

Pourtant, ces dames s’ennuient, et pendant
des heures souvent, elles baillent en face de
rien... Mais, Jire, se faire à elle-même la lec-
ture, allons done ! Ce doit être a-sommant!
Allez leur faire comprendre la beauté, le plaisir
de la bonne lecture faite dans ie silence de
la chambre bien close en tête-à-têéte avec
l'auteur préfére,.. Elles sccoueront la tête et

W sc demanderont si vous ne plaisantez pas.”
Ces personnes ne constituent pas la règle gé-
nérale, évidemment, elles sont toutefois, la
nombreuse exception. Quels bons effets pour
tant la lecture bien choisie n’exerce-t-elle pas
sur l'intelligence et sur le cœur ?

i 11 est des gens qui ont une singulière façon
: M de pratiquer la mortification chrétienne.

(Vous allez dire, Mesdames, que je n’ai que
des travers à signaler )* Voici une dame qui,
par esprit de pénitence, fait asseoir avec elle
à sa table ses deux domestiques, tous les
vendredis.  “‘Allons, dit-elle, il faut savoir

L se mortifier nous allons manger ensemble.”
; Quelle insolence dans cette humilité, quel or-

Zueil au fond de ce sacrifice } Ne pourrait-
elle se dispenser au muins de faire sertir par
ses paroled a ces braves gens I'alfront qu'elle
leur inflige ?
Se douterait-on que la sotte cruauté de

cette singulière dévote rencontre parfois des
imitatrices ? Trop souvent, hélas ' et je n’en
Yeux citer qu'un seul cas comme exemple :

 

 
  

 
après que le Saint-Père, visiblement heureux
d'une si belle audience, eut pris place sur le
trône.
Un petit garçon et une petite fille, Henri

Barsi et Marie Barghilioni, s'approchèrent
alors du trône, et, avec une grâce charmante,
récitèrent une poésie en forme de dialogue,
œuvre du commandeur Tolli. Ils v exprimè-
rent tour à tour les sentiments de foi et
d'attachement au Saint-Siège dans lesquels
ils avaient le bonheur d’être élevés, et par-
Itrent de leurs pieux souvenirs de l'Enfant
Jésus, des Anges, des Bergers et des Mages,
et enfin des offrandes qu'au nom de leurs
compagnons, ils venaient présenter au V
caire de Jésus-Christ. Le dialogue se termi-
nait par un vivat à Léon XIII, répété avec
ardeur par des centaines de voix enfantines.
Cependant les deux enfants qui venairnt de

réciter le dialogue étaient admis à baiser le
pied et la Main du Saint-Père. Ils lui remi-
rent, dans une bourse finement brodée, l'of-
frande jubilaire qu'ils avaient prélevée sur
leurs étrennes, eux et tous les enfants des
familles catholiques de Rome. Alors com-
mença devant le trône pontifical le défilé de
tous les assistants, Pour chacun de ces pe-
tits, le Saint-Père eut des paroles de la plus
tendre bienveillance, se plaisant à les baiser
au front, à placer sa main sur leur tête, à
leur prodiguer, en un mot, les marques de la
bonté la plus paternelle, pendant qu'il leur
faisait distribuer une médaille d'argent frap-
pée à l’image de l'Immaculée-Conception
pour les petites filles, et à l'image de saint
Joseph pour les petits garçons.
Le défilé dura plus de deux heures, et le

Saint-Père lui-même prenait plaisir à le pro-
longer, en parlant au passage avec chacun
des enfants, en lez caressant, heureux de leur
Apparaltre à tous, dans sa vénérable vieil-
lesse, comme le Vicaire de Celui qui a dit:
“Laissez venir à moi les petits enfants, car
le royaume des Cieux leur appartient.” Et,
en effet, ils ont eu un avant-goût du von-
heur céleste dans cette demeure du Pape, que
l’on a si bien appelée “l’antichambre du Pa-
radis,” ils l’ont bien témoigné, d’ailleurs,
par l’ardeur avrc laquelle, à la rin de l'au-
dience, ils ont tous acclamé Léon XIII, pen-
dant que le chœur sa:uait par une nouveile
cantate le Père bien-aimé des Ames innocen-
tes, et que le Pape, -traversant les rangs de
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sacre!
Un jour, la mode inconsciente a eu ce ca-

price, et sans songer plus loin, elle a €pin-

glé sur sa coiffure la dépouille d'un colibri
Un colibri, mon Dieu! un seul colibri... le
mai n'était pas grand!... Mais vous avez
suivi la mode. et. maintenant voici des chif-
fres.

‘ En juin dernier, on a vendu sur les mar-

chés de Londres seulement, quinze mille sept
cent soixante-quatorze oiseaux-mouches. Une
seule maison de mode de la même ville a éle-
vé le total de ses commandes, durant l'année,

à quarante mille de ces pauvres oiseaux.
Comment voulez-vous que ces petites créa-

tures résistent et survivent à une lutte pa-
reille, à de pareils massacres?
C'est donc pour elles que je vous demande

pitie!
N'aidez pas à dépouiller de ses joyaux

création du hon Dieu!...”
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ENTREMETS ET DESSERTS AUX FRAISES

Un pudding excellent est celui qu'on fait ai
si: Faites tremper toute la nuit une tasse de
tapioca dank cinq tasses d'eau froide. Versez ce
mélange dans une casserole Émaillée, et laissez
mijoter sur le feu jusqu'à re qu'il devirne
transvarent (à peu près une demi-heure); ajo

  

 
 

 

gnons, des navets, «déjà blanchis « l’eau et
coupés en jolies formes. I! faut pour cette
Cuisson se servir d'une autre casserolle dans
laquelle vous avez versé le beurre au travers
d’une passoire — ajoutez aussi quelques têtes
de champignons. D'autre part, faites cuire
à l'eau salée tous vos débris de poisson, et
employes ce bouillon, à parties égales, avec
du vin blanc, pour faire une sauce rousse,
ajoutez un peu de tomates, un peu de mou-
tarde, faites mijoter, passez el versez sur les
tronçons de oois et les légumes réu-
nis dans la même casserolle.

    

OEUFS A LA COQUE— 11 v à plusieurs
manières de les faire cuire. Quelques person-
nes les mettent à l'eau froide ct les retirent
lorsque l'ébullition commence.
En général, on les met à Feau bouillante,

on laisse au fen trois minutes, on retire la
casserole et on y laisse encore les œufs deux
ou trois minutes. On retire ct on sert sous
une serviette.
Le plus sûr est de se servir d’un instru-

ment. appelé "“ molleteur”, qui est pourvu
d'un thermomètre à l'aide duquel on se rend
très bien compte du dégré de cuisson des
œufs.

  

POMMES DE TERRE AUX OIGNONS—
Prenez un plat qui pussse aller an feu, met-
tez-y beaucoup de beurre avec des tranches  

naissance en satin blanc, bordée en fil garance pet plume et affsché par

do soie. Jupe en ombrelle, plissée de la ceinture Collet tourné en velours héliotrope fou Yoke

tits oiseaux, e'est pour vous qu'on les mas- même beurre, de petites carottes, des oi- | vaces, arbustes rustiques, ele, doivent. se
prendre ici et là. Les prix et les avantages
offerts varient Leaucoup. Ayer des catalo-
fgues et étudiez-les; mais ne commandez pas
toutes les plantes dont, vous verrez une il-
lustration ou une description frappante dans
les catalogues. On représente la plante dans
sa beauté complète, élevée et dorlotée dans
une serre. Il n'en est pas ainsi dans la mai-
son ou le jardin; il faut ‘n rabattre un peu.
Je donne ici une liste de catalogues

ne coûtent que la peine de les demander. Je
pourrais en ajouter encore un grand nombre.
Tous sont illustrés, souvent avec luxe, en
couleurs, et contiennent bien des informa-
tions utiles. Mais tous ceux d'Amérique
sont. en anglais, moins un où deux petits ca-
talogues de graines publiés à Montréal.

CATALOGUES.

Wm. Ewing & Co, Montréal.
Alex Dupuy, Place Jacques-Cartier, Mont-

réal, pour graines senlement. ;

wm. Evans, Montréal, pour graines

ment.

Webster, Bros, Hamilton, Ont.
E. D. Smith, Winona, Ont.

Wm. Rennie, Toronto, Ont.
The Steele Briggs Co., Toronto. Ont.
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J. L. Childs, Flora! Park, New York.
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juillet. août et méme = ptembre les filets

que le féraigier St-Joseph produit en alion-

dance, et de les rentrer, à l'approche de l'Hu-

ver, dans une serre où tont endroit habité

Avec quelques légers soïus, eb un peu de so

leil et de chaleur, on pourra tout l'hiver—i

se passer la fantaisie de fraizes belles 2

voir et bonnes à inanger

ANVHOPHILEE

Montréal, Ter mars 1900.

LA PETITEPRINCESSEHILDBURG
légende

Il y avait une fois au pays des Frisons un

prince puissant et cage nommé Cockinga. Ce

prince aimait beaucoup la pêche, ce qui n'est

pas étonnant, car, dans ce pays hu de ct
plongé dans les eaux, pelits et grands pè-

chent du matin au soir et même du soir au ;

matin,
La Frise, au temps

s'étendait bien plus loin qu'aujourd'hui

province de ce nom, elle était couverte

grands lacs et de sables. On y voyail peu

d'arbres verdoyants, peu d'oiscaux, mais
beaucoup d'eau aux flots transparents et

beaucoup de poissons dans cette onde. Dans
le domaine du prince  Gockinga se trouvait
un vaste lac, où 11 se plaisait à surveiller
les grandes pêches de ses vassaux et à les
diriger lui-même.
Un jour qu'on devait donner un grand coup

de filet, le prince fit, préparer son chariot !
aux roues d’or et prit avec lui sa fille uni- |
que pour lui faire voir fa belle pêche.
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LA VIF DES CHAMPS
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du cel, ou avt som de la vêtir d'une belle
Grnique d'azur lille avail une esvarcelle au
coter, des bottines de enr jaune eL une gran

de peli ce doutilre de martre.

C'etait en vente, une jolie petite princes
roel encore nualleure que jolie.

 

 

Ile anna quo dessus tout les panvres..
A de 1 dépoenattés qu'ils fussent, elle ce
plait at à des approcher, à leur parler fami-
hetement ef quand <a nourrice l’en repronais

Celle deat

Ne vor tir done pre briller au milieu da
tear hath linage de notre Sauveur ?

Tuldheanees était tré queuse ; quand on la
ceudtarant XU Pelee, elle qoignait ses peti-
te nur. devant l'autel et se plongeait dans
ute pacte ot fertente qu'on avait peine à
Len fire:

Cela ne bempiclint pas d'être gaie et. rteu-
«de tôtatrer dau le palais comme vu
vhament qetit aunelet

An Lou qelor combien von père 56 com-

pla sn er une ental

Ce que le, a rae pre de Jur sur son cha-
ol elle we tenant pavement of, modeste-

Went cope une petite reine, salbant par on
cere toa cens que fa valuatent en chemin,

+Let

 

  

   

   

de sorte que te bonnes gen. disatent

Le ton dr létance d'enverra hien sûr de-
maider pour étre La temime de con fils, cor
bony ania pa an le terre de princesse
a 1 accomplie que Le notre, quand vien-
dion eo aanau

Le chariot anv roue. d'or étant arrêté
on lot dec Lae le prinee alle refonndre les
Pe het er des dame. de da cour conduisi

rent [iifdhrire dans an beau pavillon tendu
dee sone Fle ir proposèrent de segatder les

propaaatif de de pêche par nue fenêtre pri
tee d'or es Thilding ge, preféraat ce prome
dat la ram qrane

Lite count ga et là, cherchant des coquil
we aman a marquer lempreurte de
peut pond cu le able fin
Or al etttnt queen jouant amas, elle se

Carta un qe de te ne sur du lettre d'un

pont dieunr gent de quhes Hears roses,
Blow eer ane dont cle ava bien en

bé de cuettn nu bonguet
Comme elfe lot entrer au mulien de
nu tes le tutendit sn douloureux

sem deu bon pet garçon qu'elle n'eut
tematque tart uns sur de bord du

comte OU tetaall 1 qarnhe gauche à deux
eth Jott nae chant convert de Lome of
Cheveux eal en de andre II emblat
bien panne of den troliessrenx

Pogrquet qdeure tu? demanda la petite
pote 2 tout dae dle reanpatssion, ty fe

do boit mail”
ets" tenait l'enfant Une caleuvre

prague wo voudra faste raugoer di
etat pe ny paris paso el mis qumbe

Phe ale

voor ce get fout fonte * demanda
ponent Pire,fol curer es parang

cote fe set qeeuvre be staat elle
alfa htavotnent devant lut, posant es

«€ due paquie (rolne €
bo ce guest à Home corelques da

tes ha che cent 0aren) toute: an
Loan Tle aptétetent Trappe. adn.

) : 150 "ten at da petite
post Coy ee et ene fel Jas
ge no hn wot
rt at An H atoms condain

i! de a ”"

de vers" cata tl pa étant un

ard ta 0 He per anpal See sir a

ccdautipe ab hopes ute qu'en te put

dite de nes € J oF diiré
Peppers nn Cab _e attendu mes pidest

; dre Hliteireg avec dé anpolnte-

pe Pc at 15 pare

fc ur copie trent de Pemine es
21 pa honte dur dat de hrebjs et :

potes rude Mobo esp -
i" DER vocent aotites, le nn

ope cetera cieatable enfont
Cepeudert on comengait à retirer de

{ri ! dbars courent an rivage st

Lune -deanpesl 1 reusrder les beaux
pan de doutes les formes ef de toute.
Le conteur que frtioarst sur le sable.
Tonto orn n enfant se lfaisant jour à

fraser. Le tosis des pécheur vint déposcr

 

cin quede de Le petite princesse un Charmant
grat tonee ot arwentd qn peadart av bout

ligne

Thldbing eta Cri
vait recoit le peut ner

nait de te retrouver si ben. theveux de-
té; formaient comme une etrréole autour de
an front, son visage semblait tout, céleste.

ca jamnbe nue se voyait encore une cicabri-
mais il marchait = rapidement que

ses pieds ne touctenent pas même Je sable.

LU nour:t, montra le lac du geste, puis dia-

part, d'la grande surprise de tous les av-

I

Le
de

  
rprise lie
11 et s'éton-

vu

  

  

; H1STAHTS.
VhitSure prit le petit poisson qui n'agitait

vaut elie Jamais on n’en avait vu de sen-

de dans la contrée, jamais on n’en avait  
hi  

; pévhé de cette espèce dans les eaux du lac
fa princesse conrut le porter à son père.

4 cette vue, Gockinga pAlit….

—Begardez, mon seigneur et père, disait

: Hlildbneg, les qolies écailles d'argent

—C'e poisson vient-it du lac * demanda le
prince d'une voix tremblante. —
—Oui, reprit un pé@cheur, j'ai vu l’enfant

Je prendre tout. au bord, avec sa ligne.
Le prince fit alors plusieurs questions sur

l'enfant ct sur cette pêche extraordinaire ;
puis, quand on lui eut, tout raconté, il ôta

sa Loque, se tourna vers le peu-

 

ple et dit :
—NRemercions Dieu, mes enfants, un grand

malheur nous menace, mais la divine bonté
nous en avertit à temps ; nous pourrons au
moins sauver nos vies,
Ce poisson que vous voyez, n'est autre que

{le hareng, habitant de la mer du Nord.
S'il a pu pénétrer dans ce lac ct Vivre

dans ses eaux, c'est qu'une communication
s'est établie avec la mer. Une grande inon-
dation est prochaine... Dans quelques jours
peutétre, nous aurions été tous engloutis,
sans cette annonce d'en haut.
“(Vest l'ange gardien de la princesse Hild-

burg que le bon Dieu à envoyé pour nous
sauver !’’ murmura Ja foule.

lit tous, se jetèrent à genoux.—Les
cheurs baisaient le bord de la tunique bleve
te la petite princesse dont la charité avait
fait descendre les anges du ciel pour le sa-
lut de son peuple.

J. DE ROCHAY.
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SA SAINTETÉ LÉON XII

Qui célébrait hier le quatre-vinet-dixième anniversaire de sa naissance.
 

  
   

   

 

  

 

        
 

  
  

    

   
     

  

        

  

 

  

    

 

{pe réclame le prière.
plus volide fondement de sa confiance ; et la
prière à sa VOIX s’organtæ, se ligue, moutant
sinus arrêt vers Dieu.

C'est. que la prière ne féconde pas unique-

   

 

 
  

 

 

   

  

 

fn elle, il met le |  

brouilleta cette confusion. Nous le verrons
plus sage, et aussi plus ferme, cessaut de ré-
clamer l'impossible, mais sechant vouloir et
obtenir le possible. Il ne restera pas l’en-
tant d'aujourd'hui, qui brise à tort et à
travers pour montrer sa force, puis se sou-
met, ahuri, confus, cffrayé du dégat, La
démocratie universelle Imposera ses Consé-
qaences raisonnées à tous les rouages de
l'organisme social, JI fout le voir, ev ne
point s’en tenir à la nation boudeuse.
Donnons notre concours résolu. Pas plus
que de sou pays, on ne doit émigrer de son

      

tandis que les uns cesseront de pleu-
autres cesseront d'écouter d'esprit

Ceux-ci ont trop cru à la raison
uit

 

lesrer,
d'orgueil.
humaine ; et par un contraste qu’il ne se
pas difficile d'expliquer. la prétention de fii-

 

traduit en un ra-
intérêts matériels

nous des dieux se
Les

re de
baissement général.
deviennent l'unique préoccupation de ceux
dent l'âme est bloquée à terre. L'égoïsme
est la loi, il démoralise ; neste pas si

Une soif exaspérée de jourr s'em-
pare des hommes. Et la masse, de plus en
plus gangrenée, jouira, s'il le faut. sur des
ruines dans le sang. Det Des philosophes, des
politiques, sectaires les uns, yonflés ou mou -
tonniers les autres, nous mèneut droit i
cette fin.
M faut avoir l'humilité de reconnaître l'in-

suffisance de [a raison. Kt sans délai, le
travail s'impose de rétablir une morale. Or
Ix morale sera religieuse, ou elle ve le sera
pas. Trop d'esseis, tous ridicules, mais en
outre dangereux, l'ont démontré. Ceux qui
veulent éviter le retour à la sauvaserie, ae-
crue cetts fois de la férocité srientifique,
doivent premièrement cesser de considérer
l'Eglise d'un œil hostile. Ne Ja combattez
pas, ne l'écartez _p recherchez son aide.
Vous en avez besoin. Si c'est une institu-
tion qui tombe, vous disparaîtrez eu même
temps, — où plus tôt. l'on vous demande,
pour le salut général, un sacrifice d'amour-
propre. C’est moins réclamer qu'à l’autre
parti, invité au sacrifice de tout un bloc
d'idées hautes ct traditionnelles.
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Quand ceux-ci auront renoncé à
espoirs, et ceux-là répudié de fune
rears, l'alliance de tous les Lonucte
qu: veulent un ordre social et de
putdiques, se noucra d'elle-même e

efrets.
Cette alliance nécessaire et vie.

nous la devrons à Léon XIH. H 4 ¢
l'heure en avait sonné ; 11 a caleulé < cor
ditions. Qui pouvait avoit une autorité, ;
me la sienne pour dire à des adversaires
vités aux concessions réciproques :—Voiei
terrain où Vous devez vous unir °
supréme de Ploglise, 11 a prescrit aux ©
liques l'attitude commandée par lu

de ving
era

 

 

  

   

     
   

   

péril, l£t tous, malgré des résistance et
vont s'affaiblissant, y viennent enfin 3
les autres, le prestige de In Papauté n° *
sans action, cet ascendant que Léon sp

 

   

  

toire vb qui se fortifie de ing,
mo génie politique, universellenmey
Et comme le danger les precp.

a raison les pousse, Hs se rendror 7
situ la convocation. Domptant li t.
honte, beaucoup déjà sont en marche.
Tout se lie dans les vastes des > du

cuire de Celux qui à sauvé le moude. ses ©.
treprises convergent au mênie but Para
que notre vue est courte, nous les crop,
parallèles ; non, ce sont des lignes qu di
vent un jour se tejoindre. Pour dre bl
teur de son rôle social, 1! faut que le ai,
ment religieux soit fort
force. L'Eglise qui nous rallie pour te
bat, quel rempart elle opposerait à la
des hordes ennemies, si les enfants qu
sont éloignés d'Ole, rentrant dans son su,

ne faisaient plus :vec nous Lous qu’une nn
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L'union fut gy
Com,
saut

   

  

 

   

   

se et un seul cœur, Ne COMprend-on pas ce E
te nécessité prossante du rapprochemest ve y
ral ? L'Angleterre de retour et l'Oruutre Bi

veut, quand la puissance musulmane, pro ?
rie, s'écroule, quel triomphe ! C'est Visa, Ë
sion des nouveaux barbares, plus “érriile E3
que les anciens, définitivement repoussée 4
N'oublions pas que Léon XIFI, pou: x

immense victoire, Compte avant tout “ir
prière.

PIERRE VEUILLOT,

 
 

 

    

  

 
 

  
  

 

 
 

 

     

  

   

 

    

   

   

 

  

   

 

 

 

 

 

   

    

  

  

 

 

   

 

   

 

     

— —— —— - — —— - ment l'étude » par sa vertu ausst fructifie a
or somo action. Non pas, peut-être, obtenir de son - ose =

vivant, mais préparer pour l'Eglise et l'hu-
| lananité de grands résultats salutaires, sou-

+ vent à longue échéance, voit: ce que veut
| Léon NUT Dans ce but, il étudie, 3 prie,
1 s'agit. Le monde est toujours en marche,
suhissant d'incessantes modifications. seule-
ment cette marche n'est pas régulière, la per-
pétuelle évolution tantôt brusuge et tantôt
ralentit son allure. I! ya des crises ; qu’el-
les n’éclatent point sans causes ni avertisse-
ments, d’accord : elles n'en précipitent pas
mains les solutions, amenant un état social
et politicgie nouveau où l’on reste, non dans 4» 12
l'inimobihté, mais privé des émotions d'un /
changement, capital, durant une période plus #
ou mens longue De la guerre de Cent ans 71

- ii lu Réforme, puis de la Fronde à Ja Révo- /),
SAL [utian, la France a véeu à lancre Il semble 7 7
1R= après de jongs bouleversements et tAtonne- Ÿ,

i WZ LSee | ments, gue Fheure est venue de préparer au 4 A

Wh pl | monde, pour le vingtieme siecle, un de ces / 7

4 repos Et cela se peut. J)
A la condition, toutefois, d'y mettre du ÿ /

7 nôtre, et de ne pas ménager nos peines. À | | 4 A
7) Lu condition de comprendre les sacrifices né lg 7 /
f / res et de s’v résoudre sans plus tergi- 1 7 -
A vi verser. 1] est temps que les ups cessent de Cl ÿ { Er

4 / = pleurer sur les ruines. Des larmes ne sont J ÿ c
il, pas un piment qui ver, se, rassemble et main- i . 7 7 2

’ 4 tienne les pierres effritdes et dispersées par y LL RS | ! Ea

72 les vren:blements du sol. Un état houvent ÿ77 Tn i = J ” F
A {, fi doit s'abriter sous une construction nouvelle, Win Lee A 7
i L 0 uménagée à la moderne des fondements au =

/ VF, laîte. pour une situation économique, politi- =
71 que, sociale qui s'dtablit et se développe en

=~ I dehors de- régles ancieniwes. Le suffrage
// 7, voiversel qui règnera Dientôt partout, la vi-
n, 7 peur, Petectricilé, mille découvertes, des fa- mm—
Wi çons de penser et de vivre si différentes | i
SA iw aos, Lot ss combiné pour rans | | ,

Aid toner les idées © es relations des Hhom- -

Se mes. Les fortunes et les hiérarchies en su-

== aironrt le voutre-coup. 1 v aura d'inévitables ZN
hi A déplacements. On né pourra toujours empi- :
Qf In “her le peuple et muême les peuples de se sen-

LULU Ie tir les coudres. Le maitre n'est point encore
Cl bre où . - , “11 habitué à sa paissance. il ne s'en rend A «a 242 .
rhe ofc naguic Teton NTHL compte que par accès : il s'y fera, il dé- Chapelle où fut baptisé Léon NITT.
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Musée Eden exuie un droit d'entes dde. - ‘ s itutites niu) eae qh
Musée trot der + Qu tés se prononcent d'uve omnes clan
gours. Cette taxe sern également csvds an

tutions de ce genre que Jont puxer entree of
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leur (tablissement. COMP PARILITY DID LA VOIRE TT OU:
M. MeCord, Avocat, demande une on Lr vVEDUE

sance de ses "vices professionnels dr ‘ SAQUEDUE be]
cause qui inte * da ville, ‘np ranger 20e 4 “Vies le but d'éviter certaines difocultés de Donde craton on
construction de la Ligne des tramway oo ‘ dahté qui se présentent portois dans de compte du revsdus007 han 2
rue Guy. Un lui dit de produire un compe, + | rent de ln voerte, après en avoir core Depense au Compete
on le discutera. | PES Ms obtenu l'autorisation dic Thang a LSIa0pn
Le maire Lranstnet A la commission fa oo oe ce A ent coude voicrie, Han été déesde …_ - - 1 Es

se de Jord Stratheons nu sutet de la opiate of de porter contre des erédité votés pour =

À lui refativement fn puisse ade “qe ts <etia es du département, les mate- en mate de RL decembre fron, SIRT
troupe alerte à Montréal. Le noue qe cu Telia oprah ae ef À Mesare que ceux-ci
en même temps les membres d'attendre pau u te crevdones, an hen de bes charger contre Halanee 01 moan: aes banques anetaises
lundi pou prendre une decison à cet dant tout Cu toscane eme de teur achat ni lbinque d'Evusse, 8186063
Utte_assemb spéciale 1 convoquée ; ra « . : circonstances, dans le Apr avoir pris connatrssanee Cu rapport du
MM. Laprés et te demande 14 qu Lg « SUN HaTues contre un cré. Contrôleur, In commission l'apprencte of cone

sion de faire un groupe  photegraptique du . ci SE ales ov Paes se pape CORTE dans les rentairques qui d'accompagnent
membres du ronseil La coque se vendra 58 € ee neo cout edd nde art ono Cle telieate possi M. lhacesue de l'exceltente mé-
personne Te sera eu d'en prendre une. Accor- UP un dt expat ot ren- thode quill a adoptées dans la disposition de ae
oh \ ; dant cup. eh » ntnédeat des depen- durument et dunne ordre de le Dire auger

© président ganne veture d'une lettre du . : - » PES oa Sv IY

mare de Vancouver demandant à fa ville de Neen Mine rendra, sur LE RAPPORT DU TRESORUUR
Montreal de pactioimer à lu even dune troupe jee sstren ] facile or pe sage. Mo Robb soumet ensuite le rapport du hu-
de 16,000 honimes d'infanterie cheval, dosti on Ye vader at an département eau du trésor pour 1599, Bans ce rapport, 18
née à étre envonce duass le sud de P'Arrique cote ae trésorier à fnclus le réponses à lui posées par

me tribut efiectii par le Car a aap ford Wee de ree + la commission des Cuances, au début du pres
serie lettre feuvoréer av ennsail, que lu conmnnder “dis * minforme SENt exereice, IF se trouve ainsi à soulever dh-

Vait Ini-méne rent ag aux i Sars ante dat tes € < - avr verses questions ale haat inte » testées pendan-

les Chevalses- du Travaat utenr que ju Que tous les raté cr “ent payes les depuis nombre d'années. 3 nombre de ces
vite participe cotane par de Jatasd au Mount ne at moyen d'un Spend] of que "employs questions se trouve celle de légout Sheppard,

des évoles du soir vcherge de eh boutique et cour où 6» au set de laquelle là commission decide de
Un constate qu'il cu pee de ert votes AFÉTIAUX SONT Pegi et dane sent sous ln peendie des Mivsures immédiates.

' ocean . ‘ "te lu € in:pour € fin ction frnimédin de tn commisston des finan. FOOUT SHEPPARD
LE RAPPORT VI CONTROLE qu'il re livre be. matérenen qu'au fur et |

s Mestre Qu'ils serons requis peur les divers Il saut encore acl d'un compte d'eyout cone

ie contioleur Corporation youn ot LEAVAN en voie d'excentionLe livre autos {testé En 1X91. In Ville fit construire un ou,
rapport. pour! IS None croxons nt de Bvraison, gui andigue ea threeetes da vas fae lo contingaton de fa rue Sherbrooke, entre
ressant de jou Credits capers des wat erin, Potedroit Bature gh tavenue Delarimior et la rue Chaussée, en face |

marques qui : “ht ee ducumer” pour lseguels ils wo de le propriété de M. Charles Sheppard. Ce ders
CHL me adr établir la de nur TULport, pour cet égout, à SUB0 Or

ses d'adingiistratron, sur he eampte duo et aux Miestire le Taque de In rue Sherbrooke ayant été, à cet       

  

|

|
I

: coastuter que les dép

vents que sur le vom d'emprunt ent és p'oi de ux, an hey dh “chargé
strictement eus dant les Grates des crédits moment de denr achat, comme le chose
orig, fone pratiquée

INTENETS SUR EMPRUNTS TEUPORAIRES COUR PU RECORDER

“fe pésmers d'attirer votre attercues su Qui nue sort perttiie d'aftirer votre av
les int {s payés pou les emprunts trempe Prose co ne me parolt être mane chose areegu.   

  tique dans ce département ot une

les personnes qui se son-
Lanne erace aux lois civiques; c'est

ute pas les lugements rendus contre
certaines classes de personnes pour infraction

de er Cogn sep   rés résultant des expropriations, Il y à i
chef de fortes sommes d'argent gui ore été als |
Loursfes par la cité ot qui sont recou.rables au
moyen de votisation sufriai et tant que fes
rôles de rhpartition à faire 4 cet effet ne seront

ve frgustion envers

rent   

 

   

 

 

  
   

 

 

  
vadrou-lé, détournée vers le nord, Une fistère de
tern se Trouva interposée entre Ja vue pro-
Prement dite er la propriété de ML Sheppard, of
cehn-et prétendit qu'on ne pouvalt exvieer de lun
us quuetnent du coût de l'égout qu'après que la

dite lisière de terrain lux aurait Cie vendue,

   

 

 La question fut renvoyée à diverses sousecomn-
INISSiOnS, Gu ne purent en arriver à Une cons
clusion definitive, A cause de l'inrertatude qui

relativement au changemetüt de UValigne-
à la propriété de ve te Esidre de ter-

east
ment et

rain. pas compile :ù remis au trésorier pour perrej» . aux règiemunts do la cité, notamment les bou- Finalement, l'aiiairo fut soumise & l'avicat de

 

 Dre 1899, des compagnies pad ajent ST.500 Cler-
cuves, saut N13,000 tous les ans, montant eur
Tegqu | In ville paynit S1O000 a la Compagnie

vertu de son contrat primitil,\batronre €  

 

    

  

les companies continuent à payer le mou-
lat convenu, avec d'entente que ce nest là
qu'un arrangement, femposaire Or, existe
nore reclamation contestée de SEOÇODO, pont cu

Aux parcs du Grau Iron, À su tie
mate du représentant de la Compagnie, la
considération de cette reclamation a C4 rerise
«plus tard, de intime que Petude ne la question
dur renemvellement du bail, Cette niéure a
pertes deux fois devant de: CPIrs, Nnos à
retire en Chaque occasion postr ee raison oo

 sr

«fon décide de prendre des mesa
tnunédistes pour collecter te amaant de cette
ec lamaton

COMPAGNIE DES TRAMWAYS

Pur site dupe différence d'opinfon quant à
Vinterptétation à donner au réglement concer-
nant Io percentage payablela ville sur les re-

  

  

 

vectes des tramways, dit ML Robb dans son
apport, anne soar de SESPOU, repré
“etant les recettes dehors des limi-

 

tes de tn ill at retenme par la
st enonve en litige
voutre, 1 V à une somme de plus de £5,000
htige relntivement à l'enlèvement de lo neige

Compagnie
  

 

   ‘
‘ 11 le annees INGG, ENUT et NUS, et il a
Ie fuse impessible d'en arriver à un ar
ran nt

La commission adopte Une résolution deman-     
ats rensehrpements an

“lamation.

AUPROUISIONNEMEST D'EAU PB LA MUNI-

: CIPALIFE ©) DELORIMIER,

| Tmt ei d'un cas où l'eau a été fournie à
nee musiopabté du dehors € où fon a eu
beaucoup de difficulté à < faire payer.

! Après Teaueoup de pourparlers, Li question fut
renvoxée à um sous-comité Su département de

tant 0 0M = -Leorge cert
ost de cette dernidre

  

 

  laquedur. en décembre 1R9R, dir rapport
dant d'accepter V'oifre de la rnunier-

wrer pour tonte l'eau fournir, aux
taux de Ta aille, hasés sur le loyer, ave Pen-

tente qu'ell> poscrait et tiendrait en bon etat
tous les *uyaux requis dans see limites ef les
trausiéreratt plus tard à [a ville, In municipa-
lité devant s'engager de plus à percevoir la
taxe de l'eau et à en rendre compte.

   

 

Le montant € HE par l+ sous-comité comme

} Grant dù à ville, {tsqu'au ler de mai 1899,
était de Mi, montant qu'il recommanda

 

; d'accepter en réclement complet et final jusqu’à
cette dave-li, mais luen que le rapport aut êté
soumis an Conseil il X a déjà longtemps, rien   

  n'a encore été fan Le trésorie spose qu’il est
Ces important gue Von prenne une décision à

| [ANETTA
| On déchde ade demandar à la commission de
l’eau de fournir une copie de l'arcangement pro-

par la ratmicipalité Delorimier

COMPAGNIE DE FILATTRE bE COTON
MINION

Cette compagnie réclama une réduction de S1,-
| 800 <0ÿ le compte qui lui (ut transmis pour cau

j tournie pendant le trimestre expivant en octobre
1599, peur la monsoon qu'il devait avoir eu
fuite qusqu'à concurrence de ce montant, lors.

que la vomparaison était faite avec les comptes
{'untérieurs Le 13 de décemlue, la commission
de l'aqueduer étudia la question, et après avoir
eatendu des témoins, fil rapport, recomman-

dant d'afoner d la compagnie ST71.40 pour
accidents aux Tuyaux, sauf l'approhatton de l'a-
vocrat dde la ville: mais comme c'est plutdr une
question de finance quo de ici, l'avocat de la

  posé

Bo-|
|

 

  

 

 
dit séance est

AUDITION D'ELEVES

Lundi, 19 mars, aura Heu an Karn Hall,
une audition des élrves du professeur Alex
M. Clerk, maître de chapelle à l'église du
Gésu. On sait que M. Clerk a enseigné de-
puis quelque temps à de futurs artistes d'un
talent. remarquable, et le public montréalais
attend avec impatience le concert du 19.
le programme, qui sera publié sous pen,

est. des plus attravants. Tous les ama-
teurs de musique s'empresseront sans doute
de retenir leurs sièges, car on s'attend à
une saîle comble.

L’OPINION DE M. DUVGALD Mnae-
DONALD

tier soir, un des reporters du Journal,”
à rencontré au Windsor, M. Dugald Mac
Donald, un des plus vieux cuovens de cette

 

ville. M! nous a déclaré qu'il regrettuit l’at-
titude prise par Jes étudiants du McGill.
“Ils n'avaient certainement pas droit d'aller
attaquer une institution où la jeunesse va
puiser une éducation. Les Canadiens sont
des sijets loyaux envers l'Angleterre, mais
l'action des étudiauts du MeGiil est complè-
tement déloyale. L'affaire,est regrettable
et vous pouvez croire que les Anglais sérieux
désapprouvent les troubles qui ont eu lieu.
Nous sommes deux nations unies et nous de-
vons vivre dans la paix et l'amitié.”
M. MacDonald a ensuite montré à notre re

présentant, deux lettres adressées, une au
général en chef Roberts, et l'autre au géné
rai Wood dans lesquelles il les félicite de
leur succès, et dans les lettres il explique la
triste affaire arrivée ici hier soir.

 

M. MacDonald est un ancien journaliste
qui était correspondant lors de la guerre
@métricaine.

Les plus belles (leurs fannent, mais les
Jeunes personnes dont la santé a été endom-
magée par de mauvais rhumes eù toux peu-
vent être sauvées par l'huile Electrique du
Dr. Thomas. Le croupe, l'enrouement, bron-
chites et toute. les affections de la gorge
et des poumons sont soulagées par cetlc
fameuse préparation, ainsi que les douleurs
rhumatismales, hémotroïdes et dérangement
d'intestins. C'est un remède économique.

Bobéchard est affligé d'un rhume assez opi-
niâtre. If se rend chez un médecin.
—Est-ce que votre père n’était pas phtisi-

que ? lui demanda le docteur.
—Non monsieur, il était photographe.

 

  

 

SCENES PENDANT LESTROUBLE

Meux jeunes gens, en passant près des 1”
nifestants assemblés devant l'université La-
vai, hier soir, ont crié des injures au dra-
peau français et à la foule.
Aussitôt 20 bâtons menagants se levèrent

sur eux, el, n'eut été l'intervention oppo.-
tute de la police, nul doute qu'ils se se-
raient fait. écharper

La foule qui était massée aux abords des
rues Ste Catherine et St Den hier soir,
était composée cu grande parte d'ouvriers
du faubourg Québec, de St Henri, Ste Cuné
gonde, d'Hochelaga. Un contingent venu de
St Louis du Mile End, se faisait surtout

    

remarquer par son allure belliqueuse. On
peut dire aussi la même chose de nos com-
patriotes Irlandais qui se trouvaient en
grand nombre. Presque tous les manifes-
tants étaient armés de cannes et de bâtons,
dont un bon nombre ressemblaient plutôt à
des massues. Le drapeau tricolore était at
taché à toutes espèces de rampes.
Vers 10 heures, le bruit. cireula dans les

rangs, que la police venait de recevoir un
m te annonçant la marche des McGill
vers l’université Laval,
En un clin d'œil les abords de l'université

furent couverts de défenseurs ; mais On s'a-
perçut bientôt que c'était une fausse alerte.
Finalement, vers 10 heures 30, lorsqu'on

s'aperçut que rien ne venait, quelques me-
neurs proposèrent, d'aller faire une démons-
tration devant le monument Chénier. Un
détachement se mit aussitôt en marche,
mais le gros des manifestants demneura à
l'angle des rues Ste Catierine et St Denis.
On escalada le monument et lorsque le dra-
peau français couvrit la statue de Chénier
on chanta l’hymne national "O Canada, ter-
re de nos aieux”', puis on se forma en pro-
cession par la rue Craig. Arrivés en face de
la salle d'Exercice, quelques manifestants
allèrent ouvrirent l'une des portes, tandis
que le gros des manifestants continuait sa
marche par la rue St Laurent.
La porte de la salle d'exercicf n’était pas

piutôt ouverte que le commandement
‘march forward” se fit entendre et le ba-
taillon des Victoria Rifles, au grand com-
plet, l’arme à -l’épaule fit irruption dans la
rue, suivi d’une foule de personnes qui chan-
taient “Rule Britannia’.
A ce moment les manifestants remontaient

la rue St Laurent, toujours précédés du
drapeau tricolore. À l'angle des rues St
Laurent et Craig, un groupe de jeunes irlan-
dais ont hué le régiment sur son passage,
traitant les Victoria de ‘’lâches”’ et de ‘'pol-
tron".

 

continent d'Amérique.
Aujourd'hui que s'alfiche, a nus ou nang

juste titre, la prétention qu'à la cuilure Ti
(ellectueile est promise la domination de la
terre, il est bon que nos Facattes cancien
nes-françaises d'instruction supécieure soient
h la hauteur de leur époque. On peut inême
désirer qu'elles la dominent, selon les tradie
tions du génie eL de la civitisation qu'elles
représentent
Les autorités directrices de notre Universt

té nationale ont su se convatnere de cete
vérité Et l'on a si bien tait que, avec des
ressources matérielles bien insutlisantes, l'on
est parvenu à mettre Laval de Montréal cut
un pied où elle n’a plus ‘uses à envier à ses
rivales protestantes, si Sien doires.
Ces cours spéciaux, dont nous faisons eps

tion an début, et qui sont <enus se gzeffer

sur l'organisation déjà parfaite des Cours rés

guliers de théologie, de droit et. te médecine,
ont une importance capitale. 1ls complètenh

et généralisent la portée de l'enscignement

fourni par Laval ; étendent ct affirment l'ins
fluence de sa doctrine salutaire,
De cos cours spéciaux, les plus impor tits

et les plus suivis sont assurément lé cTs
de littérature, du jeune et sympathique pro=
fesseur, 31. 1’. De Labriolle, et Je cours do
théologie médicale que donne, depuis quelques

semaines le savant abbé Lecou, 3. S. Ces le
çons de haut goût, au point de vue moral eb

intellectuel méritent plus qu'une mention

ordinaire. Aussi saisirons-nous toutes led

occasions propices d'en mieux signaler la va-

leur et le côté pratique.
C'est qu’il convient, de tois à autre, da

nous rappeler à nous tous, qui nous prétens

dons Canadiens-frangais patriotes et catholls

ques convaincus, un devoir que nous oublions

trop aisément. II consisterait, ce devoir, à

encourager d’une attention plus suivie, dun
patronage moins désintéressé, selon qu ils le

méritent, les efforts sinoères et consciencieux
qui se font, à Laval, dans la recherche du

vrai, du bien et du beau ; et cela au nom et

au profit de la race française comme de la
for catholique. i.

a AMEDEE DENAULT.

   

 
 

Z.... qui s'attendait d recevoir la croix do
la Légion d'honneur pour le 14 juillet, es
tout À fait désappointé depuis qu'il voit que

le * Journal officiel”, l'a complètement né

gligé, cette fois encore. .

Aussi promène-t-il par les rues un nes long
d'une aune, qui n’est pas de ruban, hélas

—Qu’a donc Z... ? interroge quelqu'un

a lair bien sombre... —Dame ! répond >
parce qu'on a oublié de pavoiser sa boutons
nière !

un bon camarade, c'e ;
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GUERISSENT

Le Mal de Tête et font disparaître tous les dérange-

ments provenant de Potat bllleux dua système, tels

«ne étourdissements, nauséeslassitude,fatigues ap
rès

fs repas, douleurs dang le côté, ete. Outre 1e succes

très remarquable qu’elles ont obtenu en guérissant

LE MAL
de tate. Les potites pllules do Carter pour le fole sont
encore excellentes pour la Consti pation, elles gué-

pissent ét elles einpéchent cette tiguante maladie ;

elles font aussi disparaître tous les désordres de l’es-
tomar, vies stimulent Io foie et règlent les Intestine
Meme si elles ne guévissalent que le mat

DE TETE
elles seraient d’une valeur sans égale pour
soufil terrible mal; mals he
oles mt bien dautres qualltés et eo 3
ane fois, trouvent ces petites pilules sl avantageuses
al utiles sous tow rapports qu {1x ne veulent et
n° ponvent plus ser, Mals vu que le Mal de
Tore est de tous 1 le plus commun, nous re-
commandons nos pilules pour ce mal. Elles le font
disparaître quand d'aut remèdes sont Impulssants
Les! TES PILULES DECARTERpour le foie sont

tentes petites et très facties à prendre, Une ou deux
suifi-ent, Elles ne contiennent gue dos substances
vézétales et cHes ne purgent pus, Mais leur netion
bienraisante pl À tous ceux qui les canploient. En

 

 

      

 

    
  

   
  

   

     

 

  

 

boites à 25 et. pour ALU. En vente partout vu én-
vertes par la malle.

CARTER MEDICINE €O,, NewYork,

Petite Pilule, Petite Dose, Bas Prix.
H-jno
 

Un Beau Teint Fait Toujours Plaisir.
 

‘ORI AL CREAM ou L'EMBELLISSEUR
FAIRY 2JE du Dr T. FELIX GOURAUD,

Fault disparaître 16
teint basang, les bon-
tons, taches de rous-

20 Kear, vers, maladies
cde bil peau et tout ce
[qui porte atteinte À la
beatité of ecla sans
qu'on s'aperçoive que
Ton west servi de re-
meade, Ila alan es
«el pendant 41 ans et
est si inoffensit que
NOUS AVONS pour cers
tin quid est fait con-
vinahjeinent,  N'ae-
cuptez pas de contre

leon de nom
ble. Le Dr. 1

gnit À nn € dame da haut ton (une patien
Mme Vous VOUS ON servirez, VOUS, les dames, je
mande la Crome de Gouraud *“ comme ls moins of-
fensive de toutes les prépatrations pour la peau. Une
boutvilie dure six mois, mêmesi l'on s'en sert tous
les jours. La poudre subtite de Couraud enlève fous
les poils sais Pndomanager la peau, En vente chez

lex pharmaciens et les marchands d'artieles de
aiste des Etats-Unis, du Chuada et de l'Europe.

SRD, T. HOPKINS, Prop, 37 Great Jones
-Y, 60-2 ans, cod

UNE ERE NOUVELLE
POUR LES HOMMES.

HEUREUX MARIASE. SANTE,
ENERGIE ET LONGUE VIE.

sigue of un cours d'un mois do
CUVOYÉsconme essaletappro-
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Un remede d'effet mr
remèdes rustaurate
bation sans dé
Pos nnstoll

EOIENT conus
LES REMEDIES a

Compagnie Frie Modi
les conversations et des ée
evendu parler.

Les plus hautes autorités médie
ont recommandés cos jours dernir
Is possédent tn pouvotr merveiHeux pour donuer

la vie, développer, restaurer et soutenir.
Tis engendrent lu vigueur, lit santé; une vie nou-

ville
Ils arrétent les éconlements qui sapent l'énergie,
Ds guérissent les effets dex mauvaises habitudes de

Jeunesse les #xeès, le surmenauge.
Hscdonnent du poids, du développement, et du ton

à chaque partie et à chaque organe du corps,
Hiupossibile qu'ils ne réussissent pas, Page n’est pas

un obstacle.
Pas de surprise "CO. D,pas de déception; pas de

tromperie, une proposition honnête pat une compa-
unie de haute situation financière et professionnelle,
Ecrivez pour Information sous enveloppe,

ERIE MEDICAL Co., Buifalo, N.Y.
S2-vod

L'Ivrognerie Chronique
L'alcnolisme, toutes tes phases des fur
bitudes de boissons et de drogues trai

tés avce succès par Pusage du

REMEDE VEGETAL BIXON
Different du Blchlorure d'Or et autres
traitements semblables, il est tout à tait
inoffensif et peut être pris ñ lu miaisun,
privément sans que personne le sache, et
tout en vagquant a ses aflaires — son usags
n’empêchepis de Lravailler. Ila 6t6 em-
ployé avec une merveilleuse efficacité
dans des centaines de cas, Les propris-
resres sont en possession de témoignages
venant de membres éminents du clergé,
de médecins, ete, attestant le succès ex-
traordinaire de cette cure. On peut obtu-
nir des informations complètes de

J.B. LALIME, Gérant de la

DIXON CURECo.
572 RUE-ST-DENIS |

MONTREAL
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Dr Mackay, Belmont Retreat, Québec.
Yeu es communications conti- !
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NEW-YORK PLATE GLASS CO,
DE NEW-YORK.

Capital $100,000.00. Surplus $170,000.00.

JAvis est donné par les présentes que In susdite
Compagnie, ayant fait un dépôt au Gouvernement
d'Ottawa arequ une lleence du dit Gouvernement,
pour la transaction au Canada da Plate Glass Insu-
ranee, et que le soussigné a ¢1¢ nommé agent en chef
pour le Canada. Le bureau central sera à Montréal.

‘USTAVE FAUTEUX, Agent en chef.
78 Rue St-François-Xavier, où 1625 Rue Notre-Dame.

MONTREAL.
M—fov. 2,5, 7,0, 12, 14, 16, 19, 21, 2 , 28. 28, mars 3,

 

Patins !

Patins!
De tous tes patrons, qualités et prix.

Jouets variés, complètement en
fer.  Magnifiques étrennes pour les
enfants.

Coutelleries de choix, des meil-
leures fabriques. Ustensiles de cui-
sine, “Granit” et fer-blanc.

Assortiment complet au magasin
de ferronneries et de peintures.

Frs. MARTINEAU,
1381-1383 Ste-Catherine.

Téléphone Est 1042, Marchand179
1-4

D. PARIZEAU
Bureau principal et clos : 512 Lagauchetiore,Tol.Bell

— EK,Est1 Marchands : 789.

BOIS DE CHARPENTE
Clos: Canal Lachine Bassin No3, rue OttMarchands 1808; Côte St-Loula du Mile-En4moor

Laurent, Tél March. M 1-lan
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LA ROSE DU PARADIS
Lentement l’ombre s’'étendait.
Aux derniers reflets du soleil couchant, la

masse confuse du monastère perché — vérita-
ble nid d'aigle — sur un roc inaccessible,
flambait dans une gloire sanglante. Les
tours, les créneaux, le donjon, la flèche ajou-
rée montaient en gerbe de feu, allumant
l’horizon de vives lueurs.
En bas, les teintes s’adoucissaient Et

dans un Vaporeux lointain de lumière violet
pâle, nuancée d’orangé, apparaissait, éclairée
de vagues clartés, l'immense forêt, qui s'é-
tendait au pied du Mont-Cassin, lui formant
comme une impénétrable et mystérieuse cein-
ture. ’
Au détour d'un sentier, un homme de hau-

te taille, revêtu d'une bure sombre, les bras
croisés,  songeait. Depuis plusieurs heures
immobile, la tête penchée, il était là, plongé
dans d’étranges méditations, lorsque soudain
il tressaillit, Une cloche sonnait, envoyant
& tous les échos de la forêt un long appel un
appel désespéré.

Le moine rejeta le capuchon qui couvrait
ses yeux, et lentement il se dirigea vers le
monastère. La nuit tombait rapide. Tout
bruit avait cessé ; c'était un silence pesant…
Parfois de sourdes rumeurs semblaient mon-
ter des grands chênes, des cris, des appels.
puis le même silence lourd. Des raies lumi-
neuses, brillantes, zébraient d’un éclair la
profondeur des fourrés. Les voix se firent
plus distinctes, les fliumbeaux rappro-
chaient.

—Olié ! Frère Elie... Frère Elie, ohé !
Et plusieurs moines débouchèrent dans une

clairière, anxieux.
—Me voici, mes amis, me voici, fit le reli-

gieux réprimant un sotrire, que Craignez-vois
dune ?

—Frère Elie, dit un jeune moine, en s’incli-
nant, notre Révérendissime Père nous a
commandé, au nom de la sainte obéissance,
d'aller à votre recherche, Il se faisait tard,
la forêt est peu sûre. Tout est à redouter,
un accident, des embûüches : le scigneur de
Rocea-Secca est très mal disposé à notre en-
droit. Et si nous vous perdions, vous, la
gloire de notre Ordre, bien certainement le
Révérendissime Abbé en mourrait..
A trois reprises, Fr. lie dit
—Ah ! la gloire de notre Ordre, la gloire

de notre Ordre, la gloire de notre Ordre !
Vous ne savez pas.
Et brusquement il se tut. Les religieux

respectèrent son silence. Mais ies regards qu’ils
échangeaient disaient — et combien éloquein-
ment — en quelle haute estime ils tenaient
l'humble moine, le savant, Villustre Fr. Elie,
la gloire vraie, indiscutée de l'Ordre tout en-
tier FL ils le gardaient avec un soin ja-
loux.
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11 v avait bien longtemps de cela, une fem-
me franchissait un beau matin la herse de
l’abbaye, et, s'étant arrêtée dans lu salle des
gardes, elle avait humblement sollicité une
audience du Révérendissime Abbé.
Un enfant, aux traits singulièrement heaux,

les veux profonds et doux, Ja suivait un peu
ému.
Cette femme venait présenter son plus jeu-

ne fils Elie au Pere Abbé. I2lle désirait le
consacrer au service des autels. L'enfant ne
rêvait qu'encepsoirs, prostrations, chants sa-
crés. Parfois il posait  d'étranges questions
à son père, à sa mère, modestes vassaux de
l'abbaye. Ft ceux<i, embarrassés, le ren-
voyaient au chapelain, aussi inhabile à  sa-
tisfaire l'inquiète intelligence de l'enfant.
Dans ces signes extraordinaires, les parents
croyaient voir se manifester la volonté di-
vine, et, sans hésitation, ils se séparaicnt
de leur fils hien-aimé.
L'Abbé accueillit l'enfant à bras ouverts.

Et l'enfant revétit la robe de bure. Ses bou-
cles soveuses tembtèrent sous le fer :
ronne symbolique mettait autour de son
front une auréole aux reflets d'or, et grave-
ment il présentait au prêtre le vin du sacri-
fice.
Les années s'écoulèrent L'enfant était de-

venu jeune homme. 11 s'écartait de la com-
pagnie des novices quelque peu turbulents.

la cou-  

| sence

 

Pendant de longues heures, H se pronienan
solitaire sur les remparts. bro Fae ne oo

 

—lrère Che, pourguo:

LE JOURNNAI, *

rachait à ses longues méditasions qu'en pre- * lau delx ?….
du Maitre, qu'il interrogeait avide

ment. Ses veux songeurs s'éclattaient ado
d'une fhunme et, parfois, Cope Tho!
d'etude, le Maitre lui-mème, écoutatont. sur
pris, les paroles tombant de Jeunes foe
res, échos des pensces cénvdes qui pie
sent sons ve from de vied 21
Au sortir de la ‘Sehola® le vieux
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Ru

Maître
"se peuchant vers Abbe «+ d'une Voix ten
blanie d'amotion
—Révérondixsime,

CNune dimittis”
Enfin, un jour. apres une jonte théotour

que, oll les plus hautes questions avalent
été exposées,  discutées, cammienltees, tie
souvent résolues, où Fr. Bic avait hatiy
tous ses IN — Implacathie dans ses arou
ments sans réplique — né leur laissant dau
tre avantase que celui d'être \olteus par lui,
tandis que le une auditoire haletait tous
entier, conquis par ce verbe nerveux, souple,
éloqueut. demitateur, le vieux Maître oo
leva, il descendit de sa chaire, et, pressant
sur sx poitrine son diseisle de predilection
—Mon fils, montez sur ce nièue, .

revient de droit. Que vous apprendiais-je
désormais ? C'est à moi d'écouter vos en
scignements. Vous serez le gloire de l'Ordre
la lumière de la Sainte Feglise.

je pui chsntez men

 

      

 

    

 

     

 

Et Fr. Elie, le jeune maître, étadiait tou
jours.
Dans sa cellule. c'était tn amonceollentent

de manuxerits et de jurchemirs healoae
métaphysique, astronognie, mivstique loue
la science, Lu divine et Dhue
On le consultait do Penvi Sa réputation

avait franchi les limites du MoutLassin So
parole faisait autorité daus 165 maisons de
l'Ordre, Des moines. des docteurs, des vos
Vants étrangers se présentaient au mon -
tere, les distances ne les arrélaient pas. Jl
venalent soumettre leurs difficultés aux lu-
mières supérieures de Fro Flee Dans Jeu
enthousiaste admiration, ils le saluaient de
noms de ‘’Dactenr illuminé", de
irréfragable".
Le vieux Maître avait trop prophétisé, cr

Elie était vraiment la gloire de l'Ordre
Quand il passait sous le cloître, les novices
tes frères, les moines, les anciens de la ma
som, le prieur s'inclüntient avec respect

 

Depuis quelque temps, Fr fie paraissio
satnbre, F. Elie ne souriail plus. C'est à!

 

peine s'il prétait quelque attention à ceux
qui l’interrogeait. 1! répondait d'une façon
vague, imprécise. Sa pensée était ailieurs
Quelquefois, le Maître s'interronmmait au na
lien d'une phrase, ses yeux se voilaient. et il
allait loin du monastère, s'enfongaaut zu plus
profond de la forêt
Tuquiets de ces allures bizarres, les moire

s'arrétadent. et à voix {très basse
—Qu'a done Fr Elie? Qu'a-t-at done *
Les plus âgés hochaient la tête, ils ne -a-

voient pas ; les jeunes disaient
—Fr. Elie”... H cherche la solution de

quelque mystérieux problème, il travaille €
quelque grand ouvrage.
Fr Elie le savant, l'ilIrstre

théologien illuminé, lirréfri

   

Fr lie, te

  

phe. qui avait atteint tes plus ban! si
mets de lu pensée, éclairé et Lixé bien  «
prints ob-eurs de la Uéologie sacrée, Fi
Ele subissait un effrosulne assaut de Te
fer.

Fr. Elie doutait… Te doute, aver se-
sombres horrears, avait envadi cette han.  

neuse Intelligence. Somblable à un ver rou-
geur, le dese s'était gli dans la parce
la plus haute de cetie . et 18, Ce ver,
étencdarit :

  

    SES LAL HSCS avelc sené autour de
lui ls ruine. la lation, Le mort,

Fro Elie. le subtil métaphisicien, se loje-
sait prendre à la duperie de scphismes ro.
siers.…
Une-vaix murmursait son ape He
—Fr. leo penses-tu avec des peut-étre

arriver à lu certitude, toi qui 4. recalé
limites de toute science ? Foret de pl
mdnes sans nonthre, as-tn indie la
tance des êtres ?
Et la voix du

que :
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Ca

L'INSTITUTRICE—S'il vous plait, messieurs les ministres, un peu de l’argent que vous nous aviez promis pour nos pauvres écoles.

M. MARCHAND—Tata, mam’selle, en r’venant.
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LA BOURSE ET LESDERNIERS EVENEMENTS
LES TRAMWAYS ET LA VIRTUE MONTENT

New-York donne des signes d’une extrême faiblesse et Londres ne
répond pas à l':

 

LE PBLE EST IRREC

Vendredi, 3 mars 1500,

Lu délivrance de Ladysamith, l'enthourvie

publiques et Jes scenes veurettables qui ue

cont déroulées Mer, à la suite du peu de

savoir-vivre de quelque ; têtes trop prêtes du

bonnet, ont jeté le désarroi Un peu puirlout

C'est ainsi que la Hour-e locale à fermé ses |

porte ceute aprè.yaudif les boursiers et le!

public ne se -entant point du tout “portés”

sux affaires, L'etfroyable vempête qui +

abatiue ur
pour une large path à paralyser veanphite- |

 

     

 

ment le commerce,
bes transactions qui ont eu Hew cet avant-

midi ont. été naturedlletnent sans uRportance.
Le marché se mamnent fergue eb tes ‘Fri
ways de Montréal restent à 506 bien qu’ils
arent une fexere tendiunce à faublir, on vons-
tate deux ventes + 405 1-2. Les acheleurs
ue semblent toutefois pay ne douter des per-
tes éÉnotimes que la compagnie va essuyer
Going Conséquence de da tempète de neipe
qui à presque totalement suspendu Je servi-
ce depins hier sur. D'aueutis estiment ces

pertes à S75,/000 au bas mot. Le Richelieu
et Ontario pacte [1 de point à 10K 1-4 et
Ja Virtue un autre point i 80. le Gaz est
faible à 1x.

BOURSE DE MONTREAL
VENTES

D A Ut
—Jo0 à
tn à JU
1, 400 à 5H,

 

Canatinin Pacific
Monireal Street lb

a Jun, Thou 306,

Vitae Co=300
10048 à 85
Rich, & Ont. ——25 à TOR.
War Façle—500 à V2, 2000 à 131,

Montreal Gas—10 a 158,

20 à po,
5, 4 à 306,
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T0000 A 541,

 

M. L. J. Forget & Co, courtiers, rue Notre
Dame, nous fournissent le rapport nulsant:

 

   
Vuleurs. Demands, Oferta

Carculia Partie a
Duluth Com

Io prof — .
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bo do Pret mem ame me
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Commercial Cable 115 0

Montreal Pelegraph
Bell Telephone me mom moe
Montreal Ge

Hosal Llectite -

Tlakiras leat
Montreal Cotton
Damien Cotton
tan. Colored Canton
Merchants Coton
War Fade vu

Bopualhe Manong
Tap ne Ca -
Mantreal-Loudou
Virtue Minor Lae

Donnnion Coal Con
ba do prefz

Intercalerial Coal tom
br cles prob +

Plemneton Coal & tohe …
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Montreal hier a aussi contribué | A
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Viahears, Mars 2 Février 27.
Atirer. Cotton Oil Co. . . - -

Bio do pret Lo ;
Arver, Tobares Co 1041, 105 tonne
Aus Sugue Helin, Co. 1035, USM Pts 1061,

Da do pref 22
Anavoldde Mining Co. ..
T&S Fe alt y. 42

De de pra© Si
A NOW, Creme es DT,
Baltimore & Ohio …. OV
bo tte pret A. Th,

Hrookiyn Rap. Tran. nT
Canondian Pacific
Canada Routhern oe,
Cius, «& Ohio —.
Chic, Bur. & Quincey a Lut
Chictge Gas 0, 2 Tual,
Chic «NOW LL. - —_
Chie, R10 & Jac,
thie, Mil & Si po
Contin, ‘Pat, com

Do du prof
Consol. tins, NOY
lolo. Puel fron
Cleve C0 00 8 51 L
Detexw are lack Wo

 

Mefaware & adson
Ven, & Too Grand pt,

   

  

bral 5, Share « Ait. Po
bo de pret ea. -

Fuderul Steel 10 Lu 314
Ih ] -

General F —_
Urses _ PP
lake [ris & Westarn, ——
Da do pref —-

Lous. & Nashville
Munhutian iev,
Missours Pavine
Metvopaditan Priv
Nutional lead On, .

tro do prof -

Nor Paco com, new. ON nr

to do pref oa. Tr
NN Central & Hud, fii. 120 1an Fa

Novo Lo Wet - .
fro ilo I pred
bre de Foal

NY. Ontrue & W
Omschn cor. -

von
, rer

» A1 paid, 0

 

Pathan
Senthern ly,
bo pref.

Southern acne -
Cont & Iron —

     

 

  
Tenn
Tews Pacific © LL
F5, leuther Colo i 114,
1, Prev REP T Te,

Los RQublere Cou oo Har
bo pret 2 20 -

Peron Partie Cou 1014
be que _“-- Ta

Watash —— sm .

fro pret e—_ PUTTIN
Western Pon elo we ©
PM 2 1 00 24 21 20 _. - Gi,

New-York, 2 — Argent sur demande, féeume
21-10 à 4 pour cent , dernier prét 3 1-2; meil-
lear paper de commerce 4142 à 51-3 pe,
échituge sterling facile à 186 1-4 à 1-2 à de
nitnde et RZ 3-1 A 453 à soixante pours,
Taux alfichés 481 à 1-2 et 45712 à 188,

| Billets de commerce 1,53 à 1-2.
t Argent en hogot 3 Certifivats d'ar-9 5-R;

Bent O9 41069344 Dellas mexicans 47 3-1,
Débeututes du gouvernement, facile.

COTON
New-York, 2 — Le cotou sur place à cloty-

té terue et en hausse de 1-16. Middling np-
plands 912; Golfe, 8 3-5 Ventes 110 halles.
Les (ulars ont clôturé Caibles
Mars 9,00, avril, 11305 mai 831: juin 921,

juillet, #22, août, 116; sept, N37; vet,
SA, nov, 7.90, déc, 7 S7, quuvier, 7,91 

  

Banh of Montreal coe. cece mew
ontario Bank ccd 00 mma om -

Molsons Bank — en tes ton

Bath of "Toronto aa oo —— -

Bank of Th No A aie me --

Merchants Bank —— — ro tot

Bank of Holitax = on

Back of Nove Scotia \ 200

Eastern Vownships Bank JO. Pis

Enron Dank cee - -

Tank of Fommeree su —— — HHT —

Queber Bank . - . _ - ——

Ynpersal ere = ; -

Howie 318 Bank cre ue ems LEG

Débentures-

Land Grant Bonds ce cme me 1430

N. W. Land prev : Di :
Loun & Moitenpe Cu — Tio

Com. Cable Coup Homls —- ….. a

Do ado IteDonds oo .

Halifax leat & Fizht se me

Can. Colored Cotton tou ;

Dominion Coal Bonds E10, Tu  
—

On câble de Londres à MM. Le 7, Forget

& Cie : Grand Trunk, tre (pref) 921-4,

9e, 87 ; de, 26 7-8; C. P. IR, 1004 3-85 Hud-

soil Bay, 211.8; Anaconda, 9 1-4.
 

COMPENSATIONS

Rapport de la Chambre des Compensa-

Liverpool, 2 — Coton sur place demande
; modérée ete prix en hausse de 1-16d, Ameri-
can middling fear 55-84 good mtddhng 5-18
dnuddlings, 5 3-8d, low nuadling 5 1-4; good
Ordinarv 5 1-16d, ordimaury 4 7-84.
Les ventes du jour ont été de s,000 balles

dont. 7,400 de provenance américaine. Ari-
vages, 3,000 balles. Les futurs ent ouvert
tranquilles et clôturé tres fermes et en his
se

HUILE
2 Ouverture {68 ;

 

Pitt-bute, fermeture tions, publié hier :

Semaine finissant
. $11,005,741 §1,667,781hier... en

Ste de EE 20,372,773 2,613,339

Snde ENAS81930 2,164,887

Santede 1STSATA 1,533,138

BOURSE DE NEW-YORK

New-York, 2—Le marché n'a donné ancun
signe de fermeté aujourd'hui et à la dernière
heure tous les stocks ont. fléchi sous la pres-
sion exercée par los baissiers qui ont profi-
té des rumeurs menaçantes de grèves cireu-
lant parmi les ouvriers en métaux de Chica-
go. La faiblesse des valeurs métalliques hier,
faiblesse en partie produite par des ordies
de vente venus de Chicago s’explique vVriinte-
nant, Ces mêmes valeurs ont de nouveau at-
tiré l'attention des baissiers aujourd'hui et
les mauvaises rumeurs aidant, la majorité
ont perdu de 2 i-4 à 3 points. L'American
Hloop, le Tenn. Coal et le Nat't Steel ont
toutefois regagné de 2 à 3 points en diver-
ses occasions. Le sucre a été sujet à de lour-
des ventes ct est Lombé à 96 5-8, clôlurant
agité et incertain en baisse de 6 1-4. Le
Third Avenue « encore souffert de la liqui-
dation #1 perdu + 3-4 ; le cours de cette va-
leur aujourd’hui est de 200 points ‘au-dessous
du plus haut point atteint en février 199,
Le Consolidated Gas perd 9 points; le Pull-
man, le Sucre préférentiel, le Tabac et le
Met. St. Ry. de 3 à 3 1-3 points, Les va
leurs de chemins de fer ont été également
victimes de Ia liquidation et perdirent jus-
qu'à 3 points. Plus tard la reprise réduisit
les pertes à une légère fraction. On est fort
désappointé dans les cercles financiers amé-
ricaius de ce que Londres n'ait pas répondu
avec plus d'enthousiasme, en achetant, à la
nouvelle de la délivrance de Ladysmith.
Au sujet du rapport hebdomadaire des ban-

ques on s'attend généralement à ce que le
surplus de la réserve accuse une perte consi-
dérable—plusieurs millions.
Ouverture: American Steel, 66 1-4: Atchi-

son, préf., 65 1-4; Burlington, 123 3-4; Con-
inental Tobacco, 85 3-2; Federal Steel, 52:
1-2; Cuir, 11 1-2; Cuir préf., 71 1-4; Manhat-
tan, 23 1-2; Missouri Pacific, 45 1-4; Brook-
lvr Transit, 66 1-4; Peoples Gas, 18 i-2,
Itock Island, 107 3-8; Sucre, 103 1-4; St Paul
i22 8-8‘ Tennessee Coal and Irun, 93; Tabac,

1.68,

BOURSE DE LONDRES

Londres, 2—Lv marché a été faible torte
la journée par suite de la tempête qui, de
puis hier, paralyse le commicive en plusieurs
eudroIts.
Les valeurs rméricaines se sont. ressenties

de lo situation et ont fait preuve d'inacti-
vité dès le début. Plus tard, cependant, le
ton s'est amélioré, la clôture a été ferme.
Le 4 p. c. espagnol « clôturé à 858 7-8.
La balance mise en réserve par la Banque

d'Angleterre aujourd'hui, est de £256,000,
 

Londres, 2, 4 h., p.m— Cloture :
hdés an comptant, 100 1-2; do, À terme, 100
8-4, GTR, À 1-3: Mines de Rand, 37 1-8 ;
Anecordr, 9 1-8; Can, Pac, 100 7-5; Krié,
13 1-4, Erié, première, p£d., 38 7-8 ; Hlinois
Central, 116 1-2, Union Pacific, ptd., 76
12, St-Paul, comm. 125 8-4, N.Y.C., 186
3-4, Lomisville, SH 1-4
Le Laux de l’escompte sur le marché litre

est de 454 à 3 3-4 pour cent, sur les bil-
lets à hhève échéance, et de 3 11-16 à 3 54
peur cent, sur lus billes à 3 mois.

VALEURS MINIERES
VENTES PI L'AVANT-MIDI.

Mambier-Caribaa--1900 à 13.
Rathmutloen-15,9000 A 41.

Mervra=560 à 6. A00 à 644
Montren)-Fondon—2ou à 28

i M à 83, 500 à 88.
“bristo=-aOû à d'a

- Trail, Cons. (xd —2000 à 8,
Three—[500 à 4, S00 A 0, 1500 A si,

Republic (xd) =300 a 90, 200 à 90, 200 3
tr, 160 à 90, 1000 à ‘W, 3500 à UD, SON à Hu.

 

S00 a

 

si

  

 

VENTES DE L'APRES-MIDI.

Montreal-London--1000 A 28
California—1000 a 9 (8. 10}

100}
Grante-1000 a diy, 1000 à 5
Vaictue—200 à 85, GNO A 84a.

O00 a a ww

 

VALEURS MINIERES,

MM. 1. J. Forget & Co., courtiers, ruo Notre
Dnwe, nous fournissent le rapport sulvant :  107; Union Pacikic, 49 1-8,

€ > = >
8 = 5 z

= 6

& 2 FB
Valeurs. 8pm 12.30 am.

Payne Lowle 1180 1100 1200 118
War Eagle cow wie. 135 125 140 123
Banublic ww ww og 91 so sk 20
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Virtue A5 OR a1 RS, PAR BENNING & BARSALOU , ’Yorn RER e PROPRIETES L'EFFET D'ETUDES SERIEUSESta Three …. 9 Sty “ 4 =
randon G, pe] 5. 2 on VENTE DE LIQUIDATION
HE OC a Th, de Tig 119 A VENDRE EN FAIT DE
Can, Gold Faelds 2 7 6 7 6 DANS L'AFFAIRE DE
Curiboo Hyd, - ———

' x i ; PLACEMENTS2 2 La Cie de Caoutchouc Alpha Ltée  g1400—Rue Drolet, Nos 692 et 694 ose 00.
Iron Colt 1214 … NOUS AVODE reçu Instrnetion de vendre à l'encan ie > . iene
Knob 101 D 40 A0 reg of iS 4 porte 4 sucess] Maison à deux logements, fondations en :
Re Christo” _ D, 1 Carennae1s appistenuut & La succession pierre. Terrain de 40 x 80. Conditions $400 Est dofne au public dans nos AR NONCES,
Poppreal 30% 120 2 MARDI, LE 6 COURANT comptanu.
Novelty Z 2 1 wit NoRue Munnar The fr Pa

;
Novelty oes OT an Nos Mi que »ntré —
Curides eA Far ordre Le BA. CHOLETTE, Liguldatear, $8000—Rue Amherst, Nos 624 & 631 | Oo I 'S A BA I | | 0
Raentiler Carbon 2.0 - 26 20 BENNING & BAHSALOU, lincanteur, Bloc en bois et brique, deux étages, han- | | )

hin > 5% gar neuf. Grandeur #1 x 36. Terrain of x -
- TS 1 2 25 1-2 h 26; Seigle No. 2, 55 1-2; Orge No 2, 65. Loyer $528. Prix $5,000. Evaluation

i 2 38 à 41. ; municipale $5,100. Conditions faciles. RUE ST HUBERT, près de la rue Roy. A VER; DRE
| = Les futurs ont clôturé comne suit : In . Quatre lots désirables de 2a x 108, avec | .

Iathmullen my od niyo Hig. mars 64 1-8; mai 65 3-8, juillet 66 1-4 $6500—Rue Hypolite, Nos 527 à 538 ruelle. Facilité exceptionnelle de paie- AVENUE MONT-ROYAL, en face do |e,
Mynnigen+ 21 Int 2 17 ù 3-6 ; ; ; sai Seal . :
Trdanelbs . te 1: 8 4 cd ‘. are 1 24 34- i Bloc en bois et brique, fondations en pier- ments. ; , se du Saint-Sacrement:
pereCons x HT OH, À |Jed Inde, pps, 831-4 may 343-4; juillet re, 82 pieds de ‘front en parfait ordre. Très RUE NOTRE-DAME, Maisouneuve. Beau Quatre beaux lots de 25 x 100, à une p ,
NMStne m7 Cine ts ris m6 |“ Saindous, mai, 587 1-2, juillet, 597 1-2 bien louc. coinde commerce, 50x 140, # un bat |le. Local avantageux pourlocation. Ou
’ tT Avoine, mai, 2338 à 1-2; juillet 22 174 On échangerait pour lots à bâtir ou pro- de l'hôtel de ville. Prix 30 cents le pied.

|

ige pas d'argent comptant de personne
A TORONTO Lard, mai 10.60 juillet "10.65 “ ’ priété de moindre valeur. RUNditeComptaET D . ponsables qui veulent bâtir.

ihe mal BRE: uillet ART foo E PARC FAD ST. Deux super- JM SAINT-DENIS. COIN

a, Vou de nc onasTon Rue St-Antoine, Nos 408 à 4000 Lxfe Put EEEELX00 stcomemi,2xToronto, 2--Ventes de lu Journée - “pa Vau A nn + _ ; à ec, el . ; ions ex i les
BOC GE, 1600 à 414. EEae Ne de printemps No £. Pres belle propriété en pierre, contenant RUE ST URBAIN, coin Boulevard Saint- Conditionsexceptionnelles. _peer ‘Trail Con, 500 à 7 1-2. dur © a 5 5- je © TL A ; huit logements de première classe, munis de Louis. Terrain de 120 x 100, superbe- RUE ONTARIO, COIN DE LA RUE Uli
(Star, 1000 à 19 3-4. No2 jaune Jas fe qu a. Na ph toutes les améliorations modernes, rappor- ment situé pour bloc de loggments pri- Cina lots de 2 eh - ;

Galt Vhs, AOG à 54/1500 à 5, he 37 1.3. ldInde Na # TEA à pA Ÿ ° tant 1,152 dollars par année, à échanger pour vés. Conditions exceptionnelles. be ing. ols, eax ue à ruelle. Occasion da

Hammond Rep, 1000 à 12 1-2: 500 à 12 3, 37 1-2à 47 4-4. Avoine soutenu ; No. 2, propriété d'environ la moitié en valeur. RUE ST DENIS, coin rue St Louis. Coin lumitteGlectrique payés. Tramways,
1-2

Olive, 560 à 61; 506 à 60,
VOD. RamblerÆ'ariboo, 500 à 35; SOU À

EUR

Goiden Star, 2009 à 20
Cur. Go, Fo 1640 à à 1-2
Victory Triumph, 3500 & 2 3.1,
Republic, 1000 à 90.
Minnehake, 1000 2 9 1-4.
Gold Hills, 500 à 5, 1500 à 5 1-2.
Daidanelles, 2000 à 4 1-2.

Morning Glory, 500 à 3,
Vinanda, 1000, 1600 à 4 3-4
Beer Trail, Con, 500, 500 à 7
Montreal-Londan, 500, 500 % 7
orth Star. 506 à 110; 250 à 111.

A ROSSLAND
hec-lend, CUAL,
tathmullen, 500,

Son, 50e à 4 1-2,
1-4.
Okanogan, 7600 à 3; 1600 à 3 1-2,
Winsipez, 1000, 150 à 20. ’
tumbler, 1000, 500 à 36 1-2.
Pronia, 3000 à 1 1-2.

Veutes totales, 40, J5Û parts

GRAINS ETFARINE
Vendredi, 3 mars, 1900,

Le blé du Manitoba cote #1 1-2 cents Fort
William en sympathie avec la faiblesse de
Chicago.

Le blé de printemps d'Ontario vote 66 1-2
est, Le hlé roux cote Ge ouest et le sarra-
sin 4Me ouest. Avoine sur place No 2 Hlan-
che, dtc.

L'orge est tranquille à 40 l-2c pour le No
3 et 41 1-2 pour ie No Z ouest. Les pois sont
fermes à 2e ouest et 73 1,3 livré ent mal,
Le seigle vaut 5H 1-20 ouest.
Le marché des farines est actit et la

maude au niveau de l'approvisionnement.
Les patentes du Manitoba cotent 83.50 à

$4,00, patentes d’Ontario, 33.50 2 $1.09,

2.1-2

2.— Ventes :
500, 500, HU, (HBO, 500,
2000, 2000, 5066, 5600 à

 

de-

  
   

 

 

i $2.0, ouest.
L'orge est soutenu à 42 ets, pour le No. 2

est, et 41 cts, ouest.
[Le sarrasin est soutenu à 41 cts est, et

48c ouets, Le seigle est ferme à à1 cts est,

 

et Aide ouest ; le maïs est ferme à sie à 35
1-2e, ouest, pour le maïs jaune du Canada.
Le blé d'Inde américain est voté 13 1-2c
pour le No, 3, vieux, et le No, 3,
Toronto, 12e

fl avoine est plus faible, la blanche est fer-
me à 28e, est, la mêlée, 25 1-2c, ouest, et la
blanche, ouest, 26 1-20.
La farine d'avoine est soutenue à $3.20 en

sacs et S330 en barils, sur place
Les pois sont. fermes à 63c est, et 62 cts

ouest

MARCHESAMERICAINS
New-York, 2 — Karine, arrivages : 15,426

barils; export. 4,7Hf; ventes 7,100 paquets.
marché modérément actif et faible. Straight
d'hiver 340 à 350; Minn. Pat. 370 à 390. Fa-
Farine de seigle, ferme, farine de sarrasin
facile 160 à 175.

Blé, arrivages 25,600 baoïisseaux;, ventes 2,-
450,000 futurs et 250,008, export. sur placo
soutenu: No 2 roux 71 3-8 élévateur; No 3,
roux 75 5-8 à flot en magasin: No 1 nord,
Duluth 77 5-8 & flo, No { dur Duluth 79 5-8
à flot. le marché a été faible et lourd du-
rant nne partie de la journée. A la dernière
heure, cependant, la réaction a relevé le ton
des prix gf le marché à définitivement clôtu-
ré soutenu rt. sans changement en avance de
1-8, Mars 74 à 73 1-8; clôture 73 1-8; mai 71
1-4 D 71 5-16, clôture 71 5-8, juillet 71 5-16 à
A=, clôture 71 34, septembre 71 3-16 à 71 1-2
clôture 71 1-2.
Bl&d'Inde arrivages: 47,725 boisseaux; ex-

port. 3,090; ventes 20,000 futairs ex. 160,000

nouveau,

    export, Sur place facile : No 2, 4t 3-8 à flot

et 41 1-2 célevateur). Le marché a ouvert
facile et rt demeuré presque toute la jour-
nle sous le contrôle des baissiers sans toute
fois baissé considérablement. Les mauvaises
nouvelles de l’étanger et la baisse du blé ont
contribuer à faire naître une certaine faibles-
se que '~ ton ferme du marché au blé &  heu-
reusemens ral cs
Avoine, « fes, 61,100; export, 2,565 ; 
 

sur place 1 Alle: No 2 28 1-3; No 8, 28;
No 2 blar 31 1-4; No 3 blandhe, 30 3-4 ;
sur voie  sl.e ouest. 28 1-3 à 30 :s Ur voie
blanche .u à 35. Marché tranquille et facile,

MARCHE DE CHICAGO

 

  
  

Chicago, 2— Le blé a ouvert en baisse de
3-8 à 1-2, en sympathie avec Ldverpool,
a 643-4 mai, 65 3-4 juillet, Le ton du
marché était ferme.

Le mais a ouvert soutenu À 31 5-8 à 34 3-4
mai, 35 1-8 septembre.
Cotations au comptant
Farine tranquille; blé No 3 de printemps 61

à 65, No 2 roux 67 à 68 1-4; bléd'inde 33 3-4
No 3 faune 33 1-4 à 34; Avoine No 2 23h .8-8, No 2. blanche 25 1-2 à 31; No 8 blauche  

blanche, 29 1-4; No. 3 blanche, 28 3-4; No. 4,
blanche, 28 1-2 No 2 mêlée 26 8-4; No 3 m-
lée, 26 14. Seigle No 1, 64 demandé No 2,
sur place, (2. Farine tranquille,

 

Détroit, 3.—BI6, cloture : No 1, blanc aun
comptant, 73 1-4; No 3, roux au comptant,
Ti; real. 71 3-4 , juillet, 71.

PS
Minrcapolis, 2.—Cloture : Blé en magasin

No 1, northern, 63 1-2; Mal, 63 1-8 à 1-4;
juliet, 63 1-2, sur voie : No 1, dur, 65 1-2;
No 1, northern, 83 1-2; No 2, northern, b2.

 

Duluth, 2.--Ble : No £ au comptant, 65
1-2, No 2, northern, 61; mai, 65 1-8 à 1-1;
julller 66 f-1; No 3, nord, fl 1-2, No 3,
de printemps, 58. Avoine, 33 1-3 à 24, Blé
d'inde, 32 1-3.

Toledo, 2.—Cloture : Mars, 70 1-5. Blé
d'Inde, No 2, mêlé, 45 1-3. Avoine, mêlée,
sh Seigle, terne; No 2, au comptant, di

Milwaukee, 2—HI6, en hausse de J-2 cent;
No !, nord, 65; No 3, nord, 6 à 63 1-3,
Seigie, soutenu : No 1, 57. Orge, ferme :
No 3, 41. Specimen, 34 1-2 à 4,

MARCHESEUROPEENS
Liverpool, 2—Le blé a ouvert en baisse de

1-41 à 5s 7 7-{mai, 55 8 !-ld juillet. Le
Mais a ouvert à 3s 7 3-4d mai, 35 7 1-24
Jules et cldturé sans changement. le blé
a cloture à 6s 8 1-Smars, mai et juniet Le
marché était tranquille.

 

Anvers, 2. — Le blé a
5-5

Paris. 3—Oureture :
mai et août, 20 f. 60,

clôturé à 316

blé, mars, 19 fr. 60;
Farine, murs, 25 f.

G5 , mai et août, 2H f. 70,
Clôture : blé, mars, 19 f. 65, ruai et anû*,

29 f 63. Farine, mars, 25 f. 70; mai ct
æoût, 2e f 70.

PROVISIONS
fortes de houlangers, $3.50 a 60, patentes _
d hiv £3.50 2 $3.90. Straight rollers, $3.30 ; LL
à 8335. le son du Manitoba est soutenu à L'approvisionnement de cochons abattus

£15.50 4 S16 en poches et celui d'Ontario à Depassé par la demande, et les prix sont
S15.50 à $16 pr s. Les “Shorts” cote 5 ne <Shae ads ora. Les Shorts” coteib On cote de $6,50 à 86.75 et de $6 à $6.25,

suivant taille et pesanteur pour les animaux
récemment tués.

MARCHE DE TORONTO Canadian Short Cut Mess, 814,50
a $1550, heavy long cut mess, $14

Toronto, 2—Blé: demande tranquille et + $14.50 le baril; samdoux canadien pur, en
marché inactif et facile. Blé blanc ou roux, Seaux, G 1-2 A 7cenis; raffiné compound,
64 1-3 à 65 ets ouest ; blé du printemps plus © à 61-1 cents la livre. Jambons, 10 à
facile à 80 à 81, prix demandé pour le No. ID 1-2 cents, bavon 11 cents à 11 1-3 cents
{ dut, moulu en transit, Sarnia, où GKe à {la livre.
flot, à Fort, William, et 78 À North Bay. -_
La larine est sans changement Les

stright rollers en batils sont cotées 3 $2.8) PRODUITS DE LA FERME

OEUFS,

La tempête de ncige a paralysé les arri-
vages mails l'approvisionnement suffit à la
demande.
Les œufs en entrepôt cotent 12 D 13 cts.
Les œufs frais pondus valent 18 à 20 cts.

VOLAILLES

La demande est nulle et le marché terne.
Les dindons de 1ère qualité cotent de 9 à 10
ets. Les canards de Ÿ À &cts et les oies de
# à 7e. Les poulets coteut 6cts à 7 1-2 cts,

 

BEURRE ET FROMAGE

Le marché au heurre est encore en hausse;
Nous cotons : beurre de crèmerie, choix, 24
à 250 ; qualités ordinuires ou bonnes, 22 a
28c ; beurre de ferme de l’ouest, 20 1-2 à 21
cts , rouleau, 20 à 21 cts.
Le fromage est nominal.
On denïande pour le fromage coloré 12 3-4

à 13cts; pour lé fromage blanc de l'ouest,
13 1-23 cts, et celui de l’est, de 12 à 13 1-fe.

 

SIROP D'ERABLE

Le sirop d'érable est très rare et tranquille
sur lo marché. Le sirop est coté S1.04 à $1.20
le gallon. Le zucre vaut de 91-2 à 10 cts
là livre et commence à être cn demande. Le
miel coulé vaut de 10 à 13 cts la livre, et en
gâteau, de 15 à 18 ets,

FOIN

Le marché est sans changement et ferme.
Fon de choix No. 1, $9 a $10; No. 2,

$7.50 i $8.50. ‘Trèfle $6.50 à $7.50, la tonne
sur voie. A Boston, le foin est ferme et la
demande modérée a $16 et $17.50 pour la
meilleure qualité. Le reste se vend de $12 3
$15 la tonne. A New-York, le march est
soutenu, Le meilleur foin vaut 817, le No. 1
$15.50 à 816.50, le No. 2, 514.50 à S15.00, le
reste $12 a 310.50,

MARCHE BONSECOURS
Le marché avalt une pauvre apparence ce

matin. Les cultivateurs étaient naturelle-
nient en très petit nombre, la plupart d'entre
eux restant coufinés à la maison par suite
de la tempête de ces deux derniers jours. Les
chemins sont impraticables. Le prix des
viandes est soutenu, alors que les, œufs frais
tendent à baisser,
Végétaux — Patates, 40 à 45c le sac;

choux, 60 À 70e le baril: carottes, 80 cents
À 81 le baril; betteraves, $1.25 le baril ou

 

Mars 2 1900 ; M a 35 à 35c le panier; oignons, S1.20 à 81.40 le
na ous. ax tn, Clof. barit, ou 35e le paquet; panais, S1.75 le ha-
Mai ee eee - A4 as 6-15 65% Til ou 20 cts la boite; citrouille, 23 cts cha-

sn 66g BAM EG14 que; choufieur, S£ la douzaine; citrons, 65c
Re gare ou $1 la douzaine.
ne an Ses fa Fruits—Oranges (Jamaïque) $4.50 a S5
a a aa oe la boite; oranges de Valence $3.50 à 84 la
NE ENS 234 23%) boite; bananes, 81.25 À S2 la branche; pom-
BREN 23] mes 58 à $4.25 le baril et 51.50 eu 8250 non

Jat 00 6 00 eee Cen ~.... choisies: airelles, 35c le gallon.
aby Lom = 1057 1662 10.45 10-60 Volailles—Poulets 9 à 12 cts la livre; ca-
FAIREOUE= es mn nards, 10 à 13 cts; dindons, 11 à 13 cts;
Man … AS82 SUO 582 HST oO1es, 8 À 9 cts, perdrix, 80 cts: pigeons, 25

Short Ribe— cts le conple: poulets de prairie, S1.75 ;
Jan. .. se mvecsser mes ee . . :Mai TT 5.87 nad pluviers, $3 la douzaine.

Viandes—Le mouton se vend 12 1-2 la livre
et 10 vents, suivant qualité, veau, 11 à 13
ets; porc frais et bacon, 10 à 12 cents; jam-
bons frais, 10 à 12 1-2 ct& saucisses, 10 à
14 cts; jambon et bacon fumés, 13 h 15 cts;
cochons, 86.25 à S6.50 par 100 livres.
Produits de la ferme.~-Beurre de crémerie,

24 à 28c; beurre de choix moulé, 25 à 30e;
beurre en tinette, 22 à 34c, œufs frais pos-
dus, 30C la douzaine; vieux, 22 à 25c;, fro-
mage doux, 15c la livre; fort, 16; miel, 10c
la livre; sucre d'érable, 11c la livre  

Rue St-Antoine, No 469
Tres belle résidence en pierre à trois éta-

ges, superbement finie et décorée de la ma-
nière lu plus artistique. Ecuries et remises.

Très désirable pour médecin.
On échanggerait pour lots à bâtir ou terre

sur l'Ile de Montréal.

Avenue de l'Epée (Montreal annexe)
Cottages en pierre de neuf pièces, avec cui-

sine en extension, cave, ete. Occasion ex-
ceptionnelle de bon marché et conditions libé-
rales. Prix $3,000.

Rue Sanguinet, Nos 822 et 824
Maison en pierre à deux logements, exten-

sinn, terrain de 20 x 73, maison 20 x 63.
$2,000. Conditions faciles.

Avenue Laval, Nos 276 et 278
Deux maisuns en brique solide, à deux éta-

ccellente cave. Prix S2,600, Condi-
faciles.

 

ges,
tions

Parent Frères
197, Rue St-Jacques

Bâtisses de la Bunque du Peuple.

Nous Offrons
toujours

DE BONSPLACEMENTS,
Rue St Laurent

‘Très beau magasin de 40 pieds de front par
soixante-dix de profondeur, fini en bois dur,
lumière électrique, superbes écuries, ets. Ter-
rain 46 x 160, avec front sur la rue St-Do-
minique. Prix, 5,000. Évaluation muni-
cipale $16,600. Coût original $24,000,
Nous avons instruction de vendre— Exa-

minez ceci.

Rue: Quesnel
Très beau bloc de 16 logements, en brique

solide, fondations en pierre, améliorations
modernes, le tout en parfait ordre et com-
parativement neuf, ayant été bâti depuis
Cinq ans seulement et toujours parfaitement
entretenu. Lover,  S1,560. Prix $13,500.
Condition, S1500 comptant, et balance au
gré de l'acquéreur à 5 p.c. d'intérêt.

 

Longue Pointe
Une des plus belles propriétés de la Lon-

gue-Pointe, ayant front sur le fleuve, conte-
nant cent mille pieds de terre, avec magnifi-
ques arbres forestiers et petits fruits de
toutes sortes. Excellente résidence chauffée
avec fournaise Daisy. et toutes les améliora-
tions modernes. Distance des tramways
électriques d'un demi mille seulement, avec
certitude d'avoir les trains à la porte l’été
prochain. Au prix ridicule de $8,000. Con-
ditions faciles.

RUE STE-CAAHERINE
Coin de commerce de 75 pieds de front,

situation assez centrale et rapportant St,-
250 par année. Prix 812,000. A des condi-
tions libérales. Placement très avanta-
geux.

RUE SHERBROOKE

Trés belle maison cn pierre de 28 pieds de
front, 14 pitoes, bains, etc. Terrain 28 x
130. Située à l’ouest de la rue St-Laurent.
Occasion exceptionnelle. Prix 87,500,
Bâtisse de la Banque dd Peuple.

 

Parent Frères,
97 Rue St-Jacques.

Bâtisse de la Banque du Peuqle.

Maisons à Louer,
8858 rue Sherbrooke.
"48 rue Sherbrooke.
21 avenue Churchill, Westmount,
515 avenue Clark, Westmount,
501 Avenue Clairmont, Westmount.
458 avenue Elm.
470 avenue Wood.
82 avenue Somerville, Westmount,
510 ot 512 avenue Victoria, Westmount.
4946 Western avenue, avec cuisine d'été.
50, 26, 82 rue Durocher.
58, 91 avenue Union.
1190 rue Dorchaster,
1244 rue Dorchester.
92 rue Mackay.
0G rue Mackay.
20 rue McTavish.
705 avenue des Pins.
305 avenue des Pins,
119 rue St. Mathieu.
38 rue St-Marc.
51 rue St-Marc.
20 rue Shuter.
155, 129, 72,
895 rue Guy.
86 avenue Lorne.
344 Prince Arthur.
4402,

 

 

62 rue Hutchison.

2728 rue Ste-Catherine.
64 rue St. Luc.
89 rue Ste Famille.
+ avenue Tara Hall.
26 rue Plateau.
28 avenuo Seymour.
555, 569, 571 rue Cadieux.
50 avenue Argyle.
168 rue Coursof.
539 rue St. Urbain.
1678 rue St. Hypolite,
5 avenue Wrexham.
1 avenue McCulloch, avec cuisine d‘6t6.
22 avenue Bloomfield, aver cuisine d'6t6.

H. M. SIMPSON,
29 Canada Life Building.

Téléphone Main 3344 64

A VENDRE.
A METIS—Un COTTAGE DOUBLE, avec cui-

sine d'été, complêtement réparé, situé entre le
chemin du roi et la mor. Puits dans la maison
même, et drainage parfait. 11 y a un bon en-
droit pour le tennis et le croquet, où de magni-
fiques Arbres répandent Jour ombre, chaloupes,
maisons dé bains et glacière. Pour plus amples
détails, s'adressor à

à ‘CanadaLiloBau2 anada ding,
Tal. Bell, Main 38846

avec cuisire d'êté

 

des plus avantageux pour la construction
d'un magasin et d’une vingtaine de loge-
ments. Ce terrain a 164 pieds de front
sur la rue St Louis, 100 pieds de front
sur la rue St Denis, et 10) pieds de front
sur la rue Rivard, el se trouve situé
dans le voisinage de l’église, des écoles
et couvents. Une superbe spéculation
s'offre à un entrepreneur entreprenant.

RUE ST DENIS, coin St Ignace. Deux
coins de 50 x 100, à des prix bas et con-
ditions des plus libérales.

RUE STI CATHERINE-EST. Coin avan-
tageux de 120 x 100, très bien situé
pour magasin et logements, près de lu
raffinerie de sucre.

RUE ONTARIO-EST, coin. Cinq lots de
24 x 110, avec canaux faits et payés.
Pour faire une vente proanpte on accep-
terait vingt-cinq cents le pied.

RUE VICTORIA, Westmount. Un lot de
50 x 135, près du chemin de Notre-Dame
de (GrÂâces, très désirable pour villa.

AVENUE LANSDOWNE, Wesimount.
beaux lots de 50 x 110 pieds chacun.
n'y permet que des résidences pri .

AVENUE CLAREMONT, coin avenue So-
merville. Lot de 28 x 115, désirable
pour résidence privée ou flats de premit-
re classe,

RUE ST DENIS, coin Marie-Anne. Lot de
25 x 100, désirable comme coin de cem-
merce. Conditions faciles.

RUE ST URBAIN, près Sherbrooke.

Deun
On

  

Lot
de 28 x 110, à 75 cents le pied. Condi-
tions libérales.

RUE ST DENIS, près de la rue Roy. Qua-
tre lots à bâtir de 25 x 95 pieds cha-
cun, Termes faciles.

RUE CRAIG, coin Amberst.
merce de 100 x 90. Très
pour bloc de magasins et logements.

RUE CRAIG, coin Bonsecours. Très beau
; coin avec front sur trois rues. Tout le

terrain peut être couvert de bâtisses sans
perdre un seul pouce.

RUE SHERBROOKE, près de la rue Saint-
Denis. Trois superbes lots de 30 pieds
de front chacun, très désirables pour
résidences privées ou flats superbes}

AVENUE LAVAL. Six beaux lots de 25 x
115 près du parc St Louis, local désira-
ble et conditions libérales.

PARENT FRERES,
97 Rue St-Jacques,

BATISSE DE LA BANQUE DU PEUPLE

A ECHANGER
RUE ST LAURENT — Bloc de maisons en

pierre de taille et brique solide, loué
8135 par mois, pour lots vacants.

RUE SAINT-ETIENNE — 19 logeanents en
bois et brique, fondations en picrre, bains
et w. e., 103 pieds de front. Loyer 8600.
Prix $6,500. On prendrait des lots dans
l'Est au montant de $3,500, en partie de
paiement.

RUE LOGAN — Bloc de quatre logements,
loués £408 par année. On prendrait S2,-
300 de lots en partie de paiement.

RUE SAINT-DENIS — Très belle propriété
en pierre de taille, neuve et toute louce,
50 pieds de front par 100 pieds de pro-
fondeur. Toutes les améliorations mo-
dernes. Six flats. On demande de bons
lots en échange.

RUE MILTON — Près Sainte-Fagnille. Su-
perbe b,oc de cinq maisons modernes,
complètes, dans tous les détails, conte-
nant dix beaux logements. On échange-
rait pour bonne fenme sur l'îlo de Mont-
réal, ou lots à bâtir

WESTMOUNT — Beau bloc de cinq cottages
en brique pressée et pierre, améliorations
modernes, et de construction récente.
Prix $25,000. On échangerait en partie
pour lots ou pour ferme à une distance
de Montréal n'excédant pas vingt-cinq
milles.

RUE ONTARIO — Magasin et trois loge-
ments évalués à 88,500, à échanger pour
lots à bâtir pour le plein montant. Cette
propriété est libre d'hypothèques.

RULE SAINTE-CATHERINE — Belle pro-
priété en pierre de taille d’une valeur de
$9,500, et très bien louée, libre d'hypo-
thèques, pour lots à bâtir, dans quelque
rue désirahle.

RUE SAINT-DENIS — Très belle résidence
d'une valeur de S12,500, libre d'hypothè&
ques, pour blocs de cottages ou bons lo-
gements. On assumerait une hypothè4
que raisonnable.

PARENTFRERES,
97 Rue St-Jacques,

BATISSE DE AL BANQUE DUJPEUPLE

Coin de com-

 

 

 

 

A Louer

AVENUE UNION.
Superbe résidence de 15 pièces, améliora-

tions modernes. Place des plus désirables
pour médecin. Loyer $900, sans taxes.

RUE STE FAMILLE.
La très belle résidence occupée par M. le

docteur Desjardins, No. 27. Lover $600,
sans taxes. On peut visiter entre deux et
quatre heures, mardi et dimanche exceptés.

RUE STE FAMILLE.

No. 45, très beau logement, 7 pièces, four-
nalse, etc. Loyer 825. Visitez de 2 à 4 heu-
res.

MAGASINS, RUE ST-PAUL,

Très grand magasin, à 4 étages. Loyer
$1,000,

SQUARE VICTORIA.
Magasin et logement. Loyer $30.

RUE NCTRE-DAME,
Grand magasin, coin très avantageux, Lo-

yer $32.

PARENT FRERES, 87 Rue St-Jacques,

LIMITES À BOIS.
Beau pouvoir d'eau, moulin à scie, maisons,

etc. à vendre. Des plus avantageux pour une
manufacture de pulpe, vu que le bois do pulpe
est on quantité inépuisable.

S'adresser à
H. M. SIMPSON,

9 Canada Life Building.2
| Telephone Main 3844,
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RUE NOTRE-DAME, MAISONNEUVE
Coin de la rue William, à un bloc de 1 +

tel de ville. Grandeur 56 x 100. Prix 50 ç
le pied. Conditions un dixième comptant.
lance à cinq du cent.

RUE ONTARIO, COIN DE LA RUE Ll.
NETT

Beau terrain de 50 x 100. Prix, su
cents le pied. Conditions, un dixième co:
tant, balance à cinq pour cent. ‘

RUE SAINT-DENIS, Coin SAINT-IGN ACE
Terrain de 50 x 127. Le Lout pour ‘tre

lisé pour la construction d’un bloc de 16.
inents très louables.

RUE SAINT-DENIS, COIN DES Rijs
SAINT-LOUIS ET RIVARD

Terrain des plus désirables, offrant à.
avantages spécisux, avant trois façades, ft
mant un total de 861 pieds de front, du
une superficie de 16,400 pieds. Les canaux
sont faits et puyés. Voisinage de la nouer»
église, des écoles et des tramways élu
ques. La rue Saint-Louis est destinée à ue
venir une rue d'affaires,

RUE SHEH1 oC
Trois magnitiques lots de 30 x 135 chaos

spécialement désirables pour résidences
vées. On vendrait S1,50 avec conditions fu.
ciles.

RUE SAINT-DENIS, COIN NORD-EST DE
SAINT-IGNACE

Beau terrain de 50 x L0N, à très bas prix.
RUE SAINTE-CATHERINE, COIN PIL 1%
Cinq lots désirables pour le commerce. de

25 x 100, à 50 cents le pied.

RUE VICTORIA, WESTMOUNT
Superbe terrain dé 50 x 135, pour vil

Site unique. Conditions faciles.

RUE FRONTENAC
Terrain de 32 x 80, près de la ruée baton

tuine. On vendrait ce lot à grand sacrifice

PARENT FRÈRES, 97, St-Jueques,

Bâtisse de la Banque du Peuple

À Vendre
Goins de Commerce,

Rue Cadiue Cadieux,
Tris bon coin de {2 x 64, bien -onstruit
el rapportant un loyer de $501.00 pr
année. On vendrait pour S4,500, ave
conditions faciles.  Loyers antérieu
étaient S672 par année. Nous considé
rons ceci comme placement superbe,

Avenue Niont-Royal,
(Coin)

Beau coin de commerce de 4 x 100,
très bien construit eu en parfait ordre,
rapport annuel S500. Prix $5,000.00,
Occasion exceptionnelle.

Rue St-Andre, coin
Beau coin de commerce en pierre de
taille et briques solides, le tout en bon
ordre et très bien loué à six cents doi-
lars par année. Prix $6,000. Conditints
81,000 comptant, et la balance Si.uuu
par année. Superbe placement.

Rue des Conseillers,
(Coin de Ja rue Berthelet. )

Beau cion de 114 pieds de front, super
bement bâti, et très bien loué à de
bons locataires, avec perspective positi-
ve d'augmentation dans les loyers qui
sont aujourd’hui de vingt pour cent
plus bas qu'antérieurement. Prix S21,-
000. Quatorze mille dollars peuvent res-
ter sur hypothèque indéfiniment, à cinq
pour cent.

Parent Frères,
97, rue St-Jacques,

BATISSE DE LA BANQUE DU PEUPLE.

   

 

  

  

 

 

  

 

 

ON DEMANDE
DES OFFRES

Pour les Propriétés Suivantes :
RUE DUBORD. Très belle résidence avea

toutes les améliorations modernes.
RUL STE-CATHERINE, coin de commerce,

rapportant un loyer de 51,086.00 par an-

née.
RUs, DD MONTIGNY. Deux maisons en

pierres de taille, six flats, bien loués.
Loyer $612.00.

RUF LATOUR.
louces S588.00. _

RUES STE-CATHERINE ET FULLUM.
Tres magasins en pierre et trois maga-
sins et 8 logements, rue l‘ullum, avec six
lots vacants. Loyer $1,152.00 par an-

Deux maisons en briques,

née.
RUE BOYER. Quatre maisons en pierre

et brique, 12 logements. Loyer 51,000
par année. ;

AVENUE PIE 1X. Beau cottage en bri
que, sur lot de 50 x 120. Loyer actuel

$141.00 par annfe.
RUE DROLET. Cinq maisons contenant

dix logements, loués à S984,00 par année.
RUE DROLET. Cinq maisons en brique,

finies en flats et contenant 15 logements
loués St,020.00 par année. i

RUF ST-ANDRE. Deux superbes maisons

en pierres, contenant six flats, loués

Sti10.00 par année, ;
RUE ST-URBAIN. Maison en pierr de trois
flats, loués $396.00 par nnfe. ; ;
RUE ST HUBERT. Maison en pierre, sI£
logements, loués 8792.00 par année.
RUE S'-ANTOINE. ‘Trois beaux logements

loués $108.00 par année.

Parent Frères
97, Rue St-Jacques,

Bâtisse de la Banque du Peuple.
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La célébrité médicale, reconnu par le monde entier, par les services

rendus à l’humanité souffrante, a laissé cependant un précesseurs de ses

ineffables services.

Le“ DIS-PEP”
est aux dyspeptiques, ce que le sérum est aux dipthériques. Nul cas, fût-il

un cas des plus désespérés, abandonné même par les plus habileg méde-
cins, que le

““ DIS-PEP” N’AIT CUERi
Les certificats nombreux que nous montrerons à ceux qui se donneront

la peine de visiter nos bureaux, vous démontrerontl’efficacité de ce remède
impayable et infaillible.

Les noms de personnes bien connues, et placées au plus hant rang de la

société, qui revêtent ces certificats de leur nom, avec permission de publier,
démontreront au public que ces gens ne peuvent être achetés, mais que
pour obtenir leur signature et permission de publier il a fallu la preuve de
guérison certaine el efficace.

Quelques certificats seulement:

Témoignage de Madame BEnTHELOT,
(épouse de feu l'honorable juge Berthe-
iol), 137a rue Berrl.—Je déclare que les er
fets des Pastilles Dis-Pep ont été raclle
ment miraculeux. Je vous perinels de
vons servir de mon nom comme le plus
grade blen de l'humanité syuffrante.

Les témoigna gnages «1-desaus m'ont été
fournis personnellement par les diyes per-
sonnes avee la permission de les publier.—
I. H. Laus on, pharmaaien, coin des rues
Victorin et ShetHrooke, Westmount.

   
 

 
 MmE F. VAILLANCOURT, St. Laurent,

près Montreal—" D'ul 51 ans, et j'ai souf-
fort de dyapepsie pendant 20ans, ayant fait
usage do tous les rembdes que Je pu me

ur procurer ¢t consults inutilement une foule
de médecins, Je sufs complètement débar-
rassé de toutes cos douleurs depuls gue je
fabs usage des Pustilltes Dis-Pep.”

C, E. CAMPBELL, BK of Toronto Bidg.—
Vos Pusiilles m'ont guéri parfaitement.
Je ressontis himmediatement leurs off
blenfalgants, et. je les recommande f
ment à tous ceux qui souffrent comme;
souffert.”

 

  “tos

   

En vente chez Lyman, Knox & Cie, rue St. Panl, Montréal, ou envoyé
par la malle franco sur réception du prix 50c, en adressant DI3-PEP CO,,
B.P., boîte 206, Montréal. Téléphone Bell 1409 Main.
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29 Pour dormir et vous reposer, afin de pouvoir travailler le lendemain, #6
ed IL EST IMPOSSIBLE pour vous de vous reposer comme il faut sur GO
26 un mittelas plein de bosses, et vous devriez ou bienle faire refaire ou 28
25 bien vous en acheter un neuf. ©:
2e Nous pouvous refaire votre matelas dans notre propre fabrique oR
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2SocoooancoooHHO000SOC0TTOPOTOOOLOCOTOTDHOOOOOFFIE
5000000000ATACORORCOITOVVOLVTUOONOCUCIVO00OCRAGOONY
 

~~MORGAN& WRIGHT

Preusde Caoutchouc£
Solides pour Voitures.

Posés sur roues vieilles

ou meuves . . . . ©

Bandages d’acier rétrécis.—Caoutchonc ap-
pliqué par des bandes d’acier.

 

Notre manufacture est 1a seule dans cette province possédant la machinerie néces

saire pour poser convenablement des Pneus de caoutchouc. Satisfaction garantie.

Liste de Prix pour un lot de 4 Pneus, pour roues au-dessous de À pds.

…… $25.00 1¢ pouce..       

  
i A . 40.00 1 do
1 do . 45.00 13 do . .
13 do. 55.00 14 do ...…...….. 110,00
1} do 65.00

Manufacture : 786, rue Notre-Dame.
55-24

HENEY & CO.,
Magasin: 337, rue St-Paul.
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4 = +à Peintures Sherwin-Williams, ;
$ Renonimées pour leur durée et la surface a

3 qu’elles couvrent . . . . . . . 2

= . i
$ Les Peintures Emailie 3
$ Pour Brics-à-bracs, Ohaises, Bains, Eviera, sont aussi supérieures à toutes
$ autres. En vente par a
3 . “qe is

* L. J. A. SURVEYER, Quincaillier, 3
+
4 No 6, RUE ST-LAURENT, MONTREAL.
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CET ENFANT
Etait torturé par les terribles démangeaisons et les brulerients causés par l'ECZEMA, sur

la figore, la tête et le corps, et rempira jusqu'à ce que nous ayons employé

L'ONGUENT DU Dr CHASE

D

 

 

Madame H. E. Probyn, Geurgeville, Québec, racontant avec reconnaissance comment
son bébé fut sauvé des souffrances par l’onguent du Dr Chase, dit:

“ L’eczema fit son apparition sur la figure de mou petit garçon quand il n’était Agé
que de deux mois et dura douze mois. Nous avons eu plusieurs médecins et nous avong
employéles onguents de toutes descriptions, mais son état continus à rempirer etl’eczama
se répandit sur les choveux et sur son corps.

‘ Alors nous entendimes purler de Ponguent du Dr Ohase et nous employÂmes seule-
ment une boîte et demie après quoi l’eczema disparut, laissant la peau nette et libre de
toutes taches. Il avait opéré une guérison complète. Je conseille à tous ceux qui souf-
frent de cette maladio de l’'employer.”

Presque tous les bébés souffrent plus ou moins de Veczema, d’éruptions et de déman-
gealsons, et les mères qui ont employé l’onguent du Dr Ohase confessent qu’elles ne pou-valent rien faire sans lui comme remède de la fémille. C’est un remède efficace pour
toutes les démangeaisons et maladiesde le peau. 60 ots, 1a botte chestous lesmôrchands

5
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LEMIEUX, BAXTER, FELLOWS

Le grand jury rapporte un verdict |
d'accusation bien fondée con- |

tre les inculpés de l’affaire
de la Banque Ville-

Marie

SAINT-HILAIRE TROUVE COU-
PABLE

La séance de la Cour d'Assises, s'est ou-
verte, à 10 heures, hier matin, sous la prési-
dence du juge Wurtele.
Le procès de Paui Labrie et Marie Labrie,

accusés d'inceste, s’est terminé par un ver-
diet de culpabilité.
Les détails de cette cause sont tellement

scabreux, que nous ne pouvons publier.
P. W. Ferns, un petit jure qui ne s'est pas

rendu à l'appel de son nom, s'est vu con
damner à une amende de $10 ct les frais.
Joseph Sauvé, un autre petit juré a été ex-

cusé parce qu'il a fourni une raison valable
de son absence.

SEANCE DE L'APRES-MIDI.

A 2.30 hrs. hier après-midi, le grand jury
a rapporté un verdict d’accusation bien fon-
dée contres les accusés suivants © Adclphe
Clément et Edmond St Hilaire, faux prétex-

tes |  Ferdinand Lemieux, vol;
James Baxter, vol.
Walter L. Fellows et Ferdinand J.craieux,

conspiration;
Walter et Ernest Fellows, récel ;
Thomas Millet et Jules Delâtre, pour avoir

illégalement tenu une loterie ;
Georges E, stone, évasion.
Le juge Wurtele, après la proclamation de

ces verdicts remercie les grands jurés pour la
bonne  besogne qu’ils ont faite et annonce
qu'ils sont déchargés.
Les causes de Baxter, Lemieux et des frè-

res Fellows, sont remises à mercredi et jeudi,
à la demande des avocats des accusés.
On procède ensuite au proces de l2dmond

St Hilaire et Adolphe Clément, accusés d'a-
voir, le 11 novembre dernier, obtenu sous de
faux prétextes une moutre évaluée à $20 ainsi
qu'une somme de 813.25 de Michaël Roche.
C'est toujours la vicille histoire.
Roche à été accosté par les deux filous en

sortant de la Cathédrale. St Hilaire préteu-
dit que su femme avail perdu la bourse qui
contenait son argent , il offrait une montre
d'or en vente, valant disait-il $5. Roche se
laissa prendre au truc, il troqua sa montre
estimée à $20 et donna en outre 813.235 de
retour. H s'aperçut ensuite qu’il avait été
trompé, et apprit par l'opinion d’un bijoutier
expérimenté que la montre ne valait que SR.
L'un des accusés, Clément, qui avait été re-

lâché sous caution, ne s'est pas présenté en
Cour, et a la demande de la Couronne, un
mandat d’amener a été lancé contre lui, sé-
ance tenante.
Vu l'absence du plaignant qui est aux

Etats-Unis, la Cour permet de lire les décla-
rations qu’il fit lors de l'enquête préliminai-
re: le détective Guérin qui & opéré l'arresta- |
tion est ensuite entendu, et donne un témoi-
gnage éerasant contre l'accusé.
Comme ce dernier n'a pas d'avocat, le juge

résume les faits de la cause, et après quel-
ques minutes de délibération, le Jury déclare
l'accusé coupable , mais en le recommandant
à la clémence de la Cour
St Hilaire est un gibier bien connu de la

police, et il n'v a pas longtemps qu'il est
sorti du pénitencier de St. Vincent de Paul.

UN MILLION DE LIVRLS STER-
LING PAR MOIS

Voilà ce que paie l’Angleterre pour

’affrêtement de ses transports.

 

 

Un journal maritime de Londres caleule
que le tonnage des navires de commerce af-
frétés par le gouvernement anglais pour ‘la
guerre du Transvaal, dépasse un milhon de
tonnes.
Le taux moyen des contrats d’affrètement

où de Jocation est d'environ d'une livre
sterling ou 20 sh. par tonne et par mois. Ten
effet, si quelques vapeurs ont été affrétés
au-dessous de ce prix, d.autres l'ont été à
30 sh, et le ‘’Majestic’', par exemple, le
grand paquebolb rapide, l’a été à 35 sh. D'où
it résulte que le gouvernement anglais pave,
par mois, en location de navires, une soms
me d’un million de livres sterling.

UN CONFRERE

Nommié traducteur au ‘‘ Hansard ”

  

 

 

Ottawa, 2—Le comité des débats s’est réu-
ni, ce matin, et a regu la démission de M.
Geoffrion, comme traducteur du hansard,
M. Gustave [abine, correspondant actuel-

lement de ‘La Patrie’, à Ottawa, a élé im-
médiatement nommé à la place de M. Geof-
trion.

ASSAILLI DANS SA DEMEURL
 

(De notre correspondant spécial )

St Hyacinthe, 2—Ce matin un individu de
St Hyacinthe à assailli un citoyen daus sa
demeure, lui infligeant des blessures graves
à différentes parties du corps.
L'individu a été arrêté cet aivant-midi el a

fourni caution.
L'enquête préliminaire aura lieu vendredi.

 

UNE GUERISON PARFAITE

On parlait de la dyspepsie. Le docteur di-
sait qu'elle cause plus de misères que le
whiskey ; mais il déclara qu’il pouvait la
guérir. Il dit qu'il connaissait un romède
contre la dyspepsie, et tous les autres trou-
bles de l'estomac, qui guérit infailliblanent.
Ce sont les Tablettes de Dodd contre la dys-
pepsie. Mais-il ne connaît pas d'autre re-
mède que celui-là.
L'avocat était d'accord avec le docteur,

quand aux misères que cause la dyspepsie ;
mais il soutenais que les indigestions, l'aci-
dité de l'estomac, l’haleine impure, les vents
dan4 l’estamac, la bile et le catarrhe de
l'estomac, tout autant que la dyspepsie cau-
sent de ces tortures.
Vous êtes dans le vrai répondit le docteur,

mais je vous parie $1,000 que je suis capa-
ble de guérir toutes ces maladies avec des
Tablettes de Dodd contre la dyspepsie. Elles
sont un tonique naturel. Elles digèrent les
aliments quand l’estomac fatigué ne peut le
faire.
Que la digestion se fasse et il n’y aura

plus de maladies d'estomac. Tout cas de
dyspepsie, d’indigestion et autres troubles de
l'estomac, est toujours accompagné d'une
constipation plus ou mnoins sévère. ,
Pour les guérir complètement la Dodd's

Medecine Company a placé dans chaque boi-
te de Tablettes de Dodd contre la dyspepsie
un paquet de petites {ablettes brunes qui
sont de parfaits régulateurs des entrailles.

Ainsi, les Tablettes de Dodd digère par-
faitoment les aliments, les petites tablettes
empêchent la constipation et les détritus
sont immédiatement renvoyés au dehors au
lieu de demeurer dans l'estomac et empoi-
sonner tout le système. La guérison est

faite.
Où puis-je acheter les Tablettes de Dodd,

demanda l'avocat ?
Tous les pharmaciens les vendent à 50 cts

Ia boîte, boîtes pour $2.50, ou sur récep-
tion du prix la Dodd's Medicine Co. Limited,
Toronto, vous les expétiera,

 

AU PALAIS DE JUSTICE
COUR SUPÉRIEURE : JUGEMENTS.

Hon. Juge TASCHFREAU. MX

Théophile Migncron vs Ferdinand Lavallée.
Jugement exparte pour S530, montant d'une
obligation.
W. B. Lambe vs Joseph Sanvé. Pélibéré

rayé pour la deuxième. Joseph Sauvé, père,
est le soul et vrai défendeur et ÿ ne lui a
pas été signifié d'assignation.

A. LL. hent et al vs La Ville de Maison-
neuve. Jugement ex parte pour $4,131.35,
montant d'un billet.
Hon. Horace Archambault, es-qualite vs St

Lawrence Investment Society. Jugement sur
inscription en droit du demandeur, renvoyant

  

  
  

tard, hier ; mais Ia voie est

maintenant libre

 

Le truin de Québec dù à la gare Viger À
six heure. et demie, n'est sriivé qu’à once
heures, vu les agnoucelleaments de nvige sur
la vole près des Trois Rivières.
Les vu des compagnie du Grand Trope

et du Pacifique sont maintenant libres ef
tous les trains ont repris leyr service rogu-
lier. i
Le train de St JérAme cependant n'a pu

cirenler hier

LES POMPIERS

Pendant Ia tempête

tn incident de la tempête d'avant-hler,
c'est que Jorsque tes pompiers du poste de la
rue St-Gabrtel sont revenus du feu à la com- |
pagni> du gaz.

11 y avait tellement abondance de neige que |

|
i
|

 

 

 

les dividoirs ams: que le Wagon du corps de
SAUVETuge se sont trouvés bloqués dans la cô- |
te. Ue sont Jes employés du Grand Central
théâtre, sur ordre du gérant. dM. Lows Pa-
vette, qui ont monté les fourgons jusqu'à la
caserne

   
LEE Rév., PERE HAGE

Le BP Hage. des Freves Préchears
dicatenr de Ja station du Caurême à l'église
Notre-Dame, est né et France Il est âgé
de 35 ans I a tait ses études à Flacigus,
et immédiatement après atoir pris ses de-
réa il est entré dans l'Ordre de Saint Do-
minique. où I ne tarda pas à exercer beau-
coup d'influence. TM fut pendant deux ans |
professeur de dogme au collège de Saint-
Hyacinthe en 1854, il retourna en France
oi il tnt nommé supérieur du noviclat de
Corbora, en Corse

Ion 1s95, 11 tut fransféré au noviciat de
Flavigny, et année suivante, devint prieur
du couvent de l'Ordre à Amiens, poste qu'il
nérupe encore aujourd'hui.

pré ! 

   

Le PP. Hage a pefehe des Carlames à
Amiens, a Autun. i Dijon et d Paris. H
jouit d'une grande réputation d'éjoquence

 

H donnera le sermon à la grand'messe, tous
les dimanches du me, le vendredi aprts-
midi, il préehera 3 heures pour les fem-
mes. Le dimanche des Rameanx, 31 comunen-
cera une retraite pour les hommes, qui
ferminera le inur de PAques.

  

  

 

 

  que soient les “auf-
rhumuatisme, les crampes,

rostration nerveuse, il n’en

Quelque grandes
franeces causées pag
la névralgie ou la +
est nucune À qui le

REPARATEUR |
RAPIDE

RADWAY
Ne donne un soulagement fastantanéz

Pour le mnl de tête soit nlicus an nerveux»
les aus de dents, vévrahsie, rhümatismne, conr-
batures, faiblesses dersides, moludie de rogneons

 

ou du foie, pleurésie, euflure des articulations
ou aff Ons de quelque sorte, une première ape
pHicati du Récupérateur Rapide Radway don-

 

ne Ddeaucoup de soulagément cL un troitement
suivi ne tarde pas À opèrer là parfaite guéri-
son.

1! arrête instantanément Ine plus cuisantrs
douleurs, empéche inflammation et guérit 15
congestion soit des poumons, de l'estomac, dus
intestins nu des autres glandes el inembraues
muqueuses.

RECUPERATEUR RAPIDE
GUERIY ET PREVIENT

Log Rhumes, I'lufluenza, les Maux de Gorge, les
tronchites, In Pneumonie, 1e Rhumatlsme,

in Nevralgie, les Maux de Tete, l'Asth-
me, lie Respiration difficlle,

 

IL GUERIT LES FIRES DOULEURS en vingt
minutes. Ne souffrez pus one heure de plus,
aprâs avoir lu rrlte annonce.
POUR LES DOULEURS INTERNES—Une demi-

cuillérée à (bé dans un dems-verre d'eou gubrit
en Que ques minutes cranipes, Bpasmes,  brule-

ments de l'estomac, nausées, vomissements, sen-
sation de bruture à ln tête, migraine, dinrhée,
colique, flatuosité el toutes Jeu douleurs futer-
nes.

La Malaria dauk ses diverses formes guérie ou
vimpechée.,

LU n'Y & pas une médecisno au monde ful gud
risse Ia fièvre intermittente €L les autres malo
ses cousés pur la ‘’hile’* aussi rapidement que
lo Récupérateur Mapide Radway, aidé par les
Pilules de Radway.
Les voyageurs devraient toujours porter avec

enx une bouteille de Récupfraicur Rapide Ra-t-
 way. Quelques gouttes dans de l'eau préviens

dront les maladies résultant du changement
d'eau. C’est meilleur que le cognac frnnçais ou
les amers comino stimulant.
Prix, 50 eénnts la bouteille,

les pharmaciens.

ladways
Pills

Purement végélales, naturelles et efficacen.
Donnent une digestion parlaite et aident au bon
fonctionnement ‘lu tous les Organes. Ep prenant
les Pilules de Radway, on obtient la guéri

des troubles de l'estomuc, du fois, des intes-

tins, deé rognons, du sang et do tous les désor-
dres nerveux.

PERTE D'APPFTIT,
MIGRAINE,
INDIGESTION,

EXCES DX BILE.
TORPEUR DU FOIE.

DYSPEPSIK.

Par leur propritté anti-bilieuse les Pflules

Radway stimulent le foic dans la sécrétion de
la bile ct aide celle-ci à se décharger dans ses
conduits spéciaux. [rises en doses dn deux à
quatre, elles régleront l'action du foie et déli-
vreront bientôt le patient de tout malaise. Uno

ou deux Pilules de Radway prises quotidienne-

ment par les personnes sujettes àù des excèe de

bile ou à l'engourdissement du foie tiennent je
système en bon ordre et facilitent la digestion.
Direction jmprimée sur chaquo boîte. endues

par tous les pharmaciens, 25 sen la boîte.

Vendu par tous
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FPAILLEUR — UN JEUNE HOMME AYANT 10
1 ans d'expérience duns les principales villes

des ltaus-Unis désirerait uno situation  Colosme

conpeur, conpitissint les deux Jungues, et
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DFE ANS, INSTRUVITE IT
Lien ©) demande position compte dang

compaunie, N'aurnit pers d'afiection À Voya-
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a Cook,”
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ur
maine, Ménage de magasins où de bureaux s'il

vous plait, vous adresser personnellement ou
terive à Mme L. Muir, 70 rue St-Urbuain. 62-1
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LES MEILLEU-
une position de

Fcerire à X, 7784,
62-1

NE JEUNE DAME AYANT
res références acceptorail

confiance après le ler mars.

‘Le Journal"
 

TRIS FILLE RESPECTABLE CHERCHE UNE
U pinco comme fille de chambre, où servante
pénérale. Ni lavage, nl repassage, rélérences.
S'adresser 128 rue du Grand Trone, 54-4

TIN TIOMME EF SA FEMME DEMANDENT
emploi dans une institution; deux ans d'ex-

perience, surintendant, maître d'hôtel, gérant,
conciergn, boramo d'élôvateur, commis, embal-

jeur, collecteur; bonnes rô need. 8'ndreesser A

NM. Kidd, 229 rue Inspecteur. 59-5

  

OBJETS PERDUS ET TROUVE g

Les annonces de elle cliégorie seront pu-
bliées à raison dé Clinsous pur insorlion.

—
PERDU — DIMANCHE, ENTRE ED BEAVER
P Hall square et le ruc Afance, un trousseau

tie olefs, On recevra récompense en lo retour

nant au No 84 rue Mance. 62-4

 

 

ERDUE — DIMANCHE MATIN, ENTREE LES
. rues Dorchester-ouest cu St-Mathien, une

Jorgnotte en of et écaillo de tortue. Mécompen-

ue fibéraie à la personne qui lu rapportera au

No 1260 rue Dorchester. 62-1

LEDU — LE 28 FEVRIER AU MATIN, UN

jeune chien Collie.’ Récumpense “a ra

tour au No 312 rue St-Urbain.
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nce, aussi un juuno comavant quelqu'expér
onnorie, les deux devrontapprenti pour la

 

parler et, écrire français nt anglais ct fournir;

de bonnes références. S'adrésger par ferit4 LY |
1-2bureau À “ALo Journal.

N DEMANDE — 80 PERSONNES PoutFAF

ro des pantalons. ‘Travail daus Ja 3næson.

Ny na de (emploi régulier ol de bots gages

pour les travailleurs hatitra M. Vineberg x

Co.
de la rue Duludi.

(
ge le dimanche.

   

 

Manufacture, 950 rue Suint-[ fpurent. wn

  CNE JEUNE FILLD
d'ouvra-

Ht-Jncqques.
[RE

N DEMANDE —
prieuee pour Rersir ta robe, |

Cutô Hotte, 212 rue

 

 

 

LIVRES
ser Apple

Yon salaire
Ë 3, ze

623

N DEMANDE UNE VENETSE bi

( de premièrn classe: if feat ave

me, et parler ler deux tangues. Un

À Une bonne parsonne. tales user

bureau du Journal-

N DEMANDE=-UNE SERVANTE CONURALE.

( S'asiresser, avec références, M M. Dernier,

Bernier & West, au colo de Ja rue Eteatherine

et de la rue do l'Université. 12-1

(

 

4 DIEMANDE — UN GARÇON RUBUSTE ET
honnête, de LB ans, pour pvoir soin du

magosin ct de lA fournaise. A. Blancheri,150

rue Peel 312

DEMANDE — UNE JEUNE FILLE POUR

fuire un simple ménage. 25 ave. Seymiue,
Bye

 

 

oF

N DEMANDE — UNE SERVANTE GENCRA-
0 le; bonus gages. S'adresser do 6 À 8 heures
‘m. No 1 avenuo Oxenden, pris de la ruePrin-

re Arthur.
 

ERDU — SUR LE CARRE CHAROILLEZ, A
i 6.80 p.m., mercredi, 21 tévrier, une bourse

de datne contonant comme suit: 2 billets da

85, Sôc en petite monngle, et reçu de ja banque

3 Montrealpour 45. Reécompense A Ja personne
qui la rapporteru à H. BU. Swith, 214 ruo St.

Jacques. ôu-5

— JEEDI APRES-MIDI, DE LA RUE

PELcainerine à l‘avenue dcs Pins, entra los

rues Mance et Htanley, un bracelet cn argent,

avec figurines en pierre. Iicompense au No 92
rue Manco. Cl-4

ROUVE — UN TERRIER NOIR ET TANNE.
On peut lo réclamer on payant pension,

ete, 2724 rus Bte-Catherine.
61-8

ROUVE, JEUDI, 22 FEVRIER, DANS LES

TT petits chars de lo rue Guy, vers 7.45 a.

m., un portemonnaie contenant une somme

d'argent; aussi, dimanche, 18 février, un jonc 7 Bto-Fiéiène, Montréal, Can.

(le!

N DEMANDE — DES FILLES D'HOIEL, S’a-
0 dresser au garçon en chef. Tlôtel Reimo-

ral. 61-4

N DEMANDE UNE FILLE POUR AIDLR A

0 in bar; dovra savoir parler l'Anglais et

Jo Français. S'adrescor aux Nos. ZY at 81 rue

Claude.
1-1

ACHATS DIVERS

lea annonces da cette catégorie seront pu-

bilées & raison de ctnq sous par insertion.
————__

3 :MANDE — A ACIETEU UNE EPICE-

oO” de au faubourg Québec, où village St-Jenn
ta, liconciée où non: prix, depuis $200 a

apS'adremmor par lattre, 1. 40, burcau du

Journal. xûl-J

pe  erte

N DEMANDE= A ACHETER86 LIRA
t licaaqth. on mettra ) 200,

8500comptant. S'adressor par lofire, 2., 8, bu- . mmémoratif. On peut réclamer çes ob-'
ory en s'adressant à M. D. Deard, ’’Salada’”*

fea Co., 868 rue Saint-Paul, 62-2  reau du Journal. x01-1
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A Lot 121 GHANDE POT RET TN ARRIHE
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de Ja cour, Un ert logement das cette

tuée Cour. aipssser nu No 4 rue ‘“uint-Lau-
ant 62-3

 

Fons
autrefois cetle of Franes- mags

SO oPhics d'Attées, prouvant servir peur une J
re Inanufactire, tale ntroisième Ctage. Au

wir Stage Bad

   

  

      
  

 

   

   

yuand muganin A crois Pages fdtué rue
Notre-Juare. soin di teagasin en gros Joo NG
Godur & Que. S'afresser à LL 40 Beandry, LR.

x57-410
 

LOUER — SUR LA RUF SAINT-DENTS, MA-
guifiques togpuanen*s ‘“flats" Nos 859, VOB,

453 pieds de profondeur, grande cave ci
fourpniss A enn charde, gas et électri-

Aussi, deux beaux logements à deux £
Not 95, 913, HO pitres, bning de

on doubles wate Fea

vice, fournaise à enu chaude, gus ot électricité.

Le tout trex ben fini, nvec toutes les améliors-
tions miod.vnes, s'adresser «Em. St-Lows,
chranbre 704, édifie Now-York Life, ou le soir,

heures, an No 2 carré St-Louis.
59:

      

   
  

           

  

 

 

de 5 08

LOUER — NO 48 EUE CARRIERES, COIN
frolet, magasin actusllemon! occupé coms

we otal de boucher, tris bonne placo pour ube
eplrerie_ on Un étol de buncher; loyer $12
1 latdore Cropenn, agent d'Assuraucos,
Cote Si-fambert. Telephone Del, Main 2807,
Merchands 833. 60-4

LOUER — 1 MAGASIN CENTLRAT, SPPUR
1890 Poe Moutigny, vacunt malntenant,

Louerait pour £5 par mole, clair de toutesgs
taxes, eau ot taxe d'affaires d'ici au mois de

50-3

 

 

 
 

 

 

mai,

LOUER — (COUPEZ CELA) 109 JAVAL,
avec fournaise, 675 St-Denis, nvec foursel-
877 St-Denis, avec fournuise; 889 St-Denis,

coin de la rue Moy. Magasin et logeireut, coln
des rues Wellington et Form, ‘Tous on parfait
ordre, loyers: $12.00. $16.00, £16.00, $42.00.

se,

 

§, ©. Marsan, 107 nvenue Laval. 61-2

A LOUER — PETITE MANUFACTURE DE Cl-
gares pourvue de tables, balanzes, bu-

reaux, bon& ct lfcence da mannfacturier {us

qu'au mois da juillet prochain. 8 adrenser ©

rue Saint-Laurent.

LOUER — UN CERTAIN NOMBRE DE BONS
logements, de pas moins de. Haire cnn.

bres chacun, situés ries. Harré et lonetiy près
des cours do la compagnie Shedden, » . 86,
et $4.50, S'adrosser A 3, E. Gravel, OP rue 5
Jacequos, chambreG6. B14
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. 1 1 animait les gtns, Durant la veillée, on s'est PAR FRASER FRERES.
AVIS i 7 J promené par toute la ville, Les éléments Le AMUSEMENTS. AMUSEMENTS.

0 térogènes de la population se sont défiés les TANOdroit de vajeur, Superbes tapis, Meubles Es. ;
3 + . . 9 iF z © # de Menage supérieurs.

Messieurs LOUIS BOURGEOIS, ' certain Journaux * lesplanches debulletin Enean à it - - = = , THEATRE FRANÇAIS ACADEMIE | Les1,2,3MaRENE MOREL, H. GAGNI! 11 | qui donnaient les nouvelles de la guerre. A rents pr lerésidence No 1055 rue Seint-Laz- W.E. PHILLIPS, . - - . . Locatairect Gérant 3 Soirées et Matinée Samedi,

GEORGES SIMARD sont nos trent

généraux voyageurs pour la Province

de Québec,

M. J.T. MORIN est notre représen-

tant aux Itats-Unis,

Ces messieurs sont aUtorisésiàperces -

voir le paiement des abonnements et

donner des regus,

COUPON D'ASSURANCE.

Tout abonné qui part en voys

age doit inscrire son nom dans

 

cet espace et laisser lc journal

alamaison.........oo iin.

afin d'avoir droit, en cas d'acci-

dent, à l’assurance dont béneii=

cient les abonn¢s du Journal

(Voir votre police d'assurane

 

LE MAIRE ET LES TAPAGEURS
Il importe à la sécurité de tr populas °

tion que des mesures chergiques

soient adoptées d'urgence

  

pour rétablir l'ordre

Fnterviesçe. hoo pot a0 rraroatts=

tes, San Hontuir le tn. Préfoitatie a

exprimé Toute {indignatte qu'il eprouve au

sujet du tap_aie € des dé ardies de trs fours

derniers.
“Je ne cos pa. dit 50 Honneur. agp

 

  y ait la moitié de ces jeune, Gens Gul sic

des citoyens de Montréal, La pinpart cs

des étrangers qui n'ont aucun Interest

maintien de la paix dans notre eite. Qu

à ceux qui sout réellement des citovens

Montréal, pr ne puts que dénoncer tortéèmest

leur conduite. C'est Ute LacLe pour eux, une

honte pour ln vie, et un dp oredn

pour institution — laquelle af

nent Ce nest pa tention

une proclamation. lL

sez grave pour cols

une lettre à cliacur des

de Laval, leur done
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bles qui out eu lien € gui qrourratest rue

nit ow Pavesi dé tie prope ee de ne mone

trer ferme et ~eviie Je dentierat ordre à

la police de protéger le proptiete de citor-

eus qu'on à Vtolée Mer et que Vo menace

encore tHdre est donné d'artéter le Lai

teas et malbeur « ceux qui erast pl"

Co sour, toute la polte disponible ceta ur

 

  

 

pird et tera be chee de te répète, ve

uvre hante peur Lx vdfe de it de + <0des

embiables Ou te © dirait <ranineet pa-en

pays cri de <ttramatie de pareits pre-

be

Pour «re fe, 1e porote: dy prenuer

mogistr0 pe SOUL QUE je pour tire

énergique: les mesure que 5 Ifosneur

comple cathy enter oe eengue pl of

frrace

Ft ue TN I QUE COS fra ques devaient

être pu. d'abetd + Vecuhérance d'une

jeunesse an. niihee, al et non INOMIS Vi Al

que la liberté doit être Tinutéé pour subsps-

ter et quil et des choses qu'une Jeunesse,

même joveuse. ne peut se qerinmebte ans ©

heurter au Code Crtmnel

Cette nuit où at,

et les coups de revolver s'échanseanest on la

rue Ste-Catherme, aussi lihrerieut que <1 on

eût été dans le Kent y

Lo plus grand danger ne vie: * postée pas

des étudiants eux-mêmes que des millier - de

turbulents qui se trouvent cans toutes Jes

grandes villes et qui n'attendert qu'une ne-

casion de donner libre cours à leurs aptrtu-

Ione

s'agit pas de nationalité, il s'agit de Frrdre

tout implement
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des de vandale ou de révolutionnare

 

et ceux qui soutflent la tempête ne 8 ry

Canadiens-anglhais nt C'altedieus-fraugat-: ce

sont des amateurs de potin dont l'audare ne

pourra que prandir  s‘113 constatent de lu

mollesse de la y art des autorités.

Toute me-mite adoptée rapidement’ pat

les chefz de la aed de Montréal pour pact-

fier les esprits et rare vesser des désordres

qui menacent de dézénerer en houcheries se-

re donc approuvée jar teuie Ia population

de Montréal, er effacing de ces mesures

depend en partie de la diltrrnee avec Laquel-

Ie rm les adopter,
 

LA PRESSEET LESMANIFES-
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* 424 pas de temp. de

Ausst nous 1ecrettons vivement

on MMCHlaIres de Hurnaux vratits et

les évinements de ces deux der
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Environ 16,000 personnes font une parade dans les
rues, - Manifestation paisible mais énergique.

MOR

[a > troubles se continuent jusqu'à une heure avancer.
[ue bataillon Victoria met les manifestants

en fuite— Cing blessés.

Da-s la soirée, on s'est battu d’une manière regrettable.

HUN ETUDIANT DU McGILI.
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jets lovaux de Sa Majesté, or quel vs* celui
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Lis de race Dans re pays, on devrait sef-
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Hh

plus urande tranquithré
rendra ci la paix sera dé-
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semble la fin de eutte guerre
Poona tes autres personnes qui furent o1-

pire Chen Geo Ansel qui a Été condam-
ne oar an 15 jours pour ivresse : Frank Via-

te HE Dar tord et James Waugh qui ont té
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0e ta La tête rendue une longseur de 3
[I te ve u-tabte Dacreault du No À
sat rat entorcer 4 la tete 15 plaque
goal cat ur pi Casque Jeo const ble

eter sar les degrds ded Uns
Coord frappé à le jambe par oun tail

Ploate qui
ver es

 

    
Code ter dont lés a alants se servaient coln-

us he Uoest tombé, mais al ='ust
VE aussitôt et à Classé ses adversaires

près feux avoir enledeux revoivers chars
lues et un poierard. Le constable Poirier,
la qe te No TL à te,a une grave blessure

a lo tete
louon Juze Ma 5, dven de la faculté

Cantor €

 

de duest de PUn * Javal, a tccHmmandé
MES, een Étudunts s'abstenir de toute dé
Nton-M{ation et de 1er celmeset parsibles
Les autorise di Laval et celles du McGill

cats ve en bonne intelligence, a dit
ice, CU ge suis certain que les actes com-

wits par de- étadiants sont répudiés par les
L tous le. citovens bien peusants

Le des teur Rottot, doyen de la faculté de
niédeoine, a parlé dar: de même sens
Cepetdant le etudiants de l’Université La-

val, à 1x tête de près de 3.000 personnes, CAL

tait une nouvelle demonstration hier.
Us sent partis de l'Université à

  

  

 

3 heures
cet send venus devant les bureaux du ‘our

Po Marseille et

tab de Ta Prece et de La Patrie”
pre. avoir feat ht<er le drapeau français
plusieurs éditer. ils ont entonnd la

cine lear marche par
le rue Si-Farques wun portait les ceu-
leurs de PUniveraté et une foule de drapeaux
thcolates appalaissaiest dans la procession.
Le- manifestants étaient très nombreux et

Ubs bruvants, nas ils étaient poh-. Hs
n'insultaient personne. Hs ant
te du Beaver Hall et sont revenus pat
Ste-Catherme jusqu'à l'Université.
Tout le tong du parcours, les manifestants

out chanté ta Marseillaise, Nous sommes des
Montagnards", ete. ete

En plusieurs endroits, des citogens ont mis
le paille # français À leurs fenêtres, ce qua
devant hey chaque fois à des explosions
d'esthousiasme '
Sur la rue Ste-Catherine, la foule était si

sit

   
pts

la roe

 

 

    

grande que les tramways pouvaient à peine
canes Lo rue et les trottoirs étuent en-

* comte Devait l'église miéthodiste, un
[ESSOR A1 atièter pendant une dena-

| heure A
Apres leur retour à PUmversité on a tavt-

té les étudiants 5 © rendre dans le salle des
pritoeirens

Celle-ci sest remplie er un clin d'œil et
hier to Por 2 Vi apparaître sur l'estrade Sa

Mar l'Archesèque de Montr4ail ac-
de M Peterson, principal et vices

tluancétet de l'Unnersité MeGilt, avec MM.

 

   

 

les professeurs
des différente. facultés
Sa (Grandeur à préenté M Peterson à

l'auditoire, Dans quelques paroles bien c<e-
ties, le principal du MeGill à déploré les tu-
cidents curvenus depais hier. Il a offert a
étudiants de Laval ses sincères félicitations
sur la mautère labile avec laquelle ils ont
défendu leur propriété et sur le caractère
pacifique de leur deruèie démonstration.
La bonne entente doit régner entre les deux
unnersitds pour assurer le mamtien de la
paix dans notre ville. Mer l'Archevèque dit
eussi quelques bons mats aux étudiants. il
ler demande Ja fin de toute démonstration
puisqu'il ny à plus raison d'en vouloir à
personne ‘ Vous avez été sut la défensive,

de Laval, et les présidents

 

  

  

{at ue faut pas devenir agresseurs. J'at tau-
is éte heureux d'aider et d'encourager la
i20sse UniversitaireSa Grandeur a

* tous les étudiants à rentrer chez eux et
n-

| + arder la pux. Les acclamations ont ar-
ciel cChacure des paroles du premier pas-
teur de diocèse
Le prosideat des Etudiants en droit, M.

Pestbois, s'est love ensuite. pour lire à l'as-
semble une lettre d'excuses signée par les
orficters des ditférentes facultés du McGill
Cette lette se lit comme suit

“Les vlèves du MeGill désirent expliquer
Aux dianits de Laval que le but de leur
vist d'hier tatin fait d'un caractère tout
A fart ature, de meme que eur visite au
Colère Bishop et aux écoles de cette ville.
De plus, Ils expriment les regrets les plus
sincères pour le mal-entendu d'hier, et- pour
les sentiments d'inimitié  gu'auraient pu
être causées À la suite ”
M. Plouffe, président de la faculté de Mé-

deviné à adressé aussi quelg:s paroies.
Sa Grandeur, voulaut s'assurer de l'effica-

cité de ses quaroles, à demandé à son auditoi-
te de lux témoigner leurs sentiments de paix
en donnant un de ces applaudissements fré
nétiques dont seuls les étudiants ont le se
cret. Ceci n'a pas été refusé à Mgr l’Ar-
chevêque.
La foule s'est dispersée enchantée de voir

se terminer un différent qui aurait pu avoir
des conséquences les plus fâcheuses.

19,000 PERSONNES FONT UNE DE-
MONSTRATION.

Une foule composée de près de dix mille
personnes s'est réunie hier soir devant l’uni-
versité Laval et s’est formée cu procession

 

 

monté la côâ- ;

 

 
, Uors qui, peu à peu, émancipent ces races et
|

 moustration avait son cachet par

 

. |
Pos a derided par len rues Ste-Ca'herine et!
Se-Lunrent Jusqu'à la rue St-Jacques iy
avait plusieurs drapeaux tricolores ct Ia

armés de  

 

  

  
  

    

plupart des mamfestants étalent e |
batons ou de cannes. lrois vigoureux hour-
Les ont Été poussés devant les bureaux du |
*fogrnal ° de ‘La Presse” et de ‘La Pa|
trie La foule est ensuite venue devant
les tinreaux temporaires du tar" où Un

d draprau flottuit. Un étudiant est
wipe par lu dalle jusque sur la couverture
Pt a dévendu le drapeau. Les manifestants :

s et en
attacL* les lambeaux au bout de leurs

La toute a alors repri: sa marche, ©
! de la Marseillaise.

a que fes maiufestants furent
laden, Une centaine de personnes se sont
régries devant le “Star” et cinq où six ont
grimpé à leur tour, sur le tait et hisstrent

nouveau drapeau au mât Un coup de
revolver, tiré en l'air. a annoncé la nouvelle, |
et la foule, découverte, a chanté le "God |
Save the Queen. !
Pendant ce temps les marifestants reve ;

nuent par la rue Craig et gélaient a terre
toute une rangée de petits pavillons que l’on
avait ms à la façade du magasin de la Cie
Alan, coin de la rue Hleury. Ensuite les

 

 

“en sont emparés, l'ont mis en pide
ot
bâtons

 

se

 

mantfestants se massèrent devant les bu-;
réaux du Herald oli, après avoir end,
siftié et brisé une vitre, Îls se sont formés
© precession

lon ærrivant au coin des ruer Craig et Ca-
dieux, ils ont aperqu un drapéau qui flot-
tait sur le restaurant Wiseman Deux d'en-
tre eux Ont Intimé ai propriétaire l’ordre de
descendre le drapeau, ce qu’ils firent eux-
mêmes aux applicudissements trénétiques ef
aux cris de la foule
En pass.nt devant la alle d'exercices mi- ©

l'atres Ha ant leaned nombre de projectiles |
qui ent br-é plu-leurs vitres Ensuite, ats
Se sont rents tous au pied du monument de
Chemer, au square Viger Quelqu'un a hissé
le drapeau français sur le monument et la
toule à chanté lu Marseillaise. Tous ceux
qui avaient des lambeaux du drapeau ar
anglus enlevé des bureaux du ‘Star
les ont fait au bout de leurs bâtons
et la foule a repris sa marche vers l'Uni-
versté Laval. On s'est alors arrété et des
disc vrs ont été prononcés du haut des gros
bancs de nerce qui sont de chaque côté des
Tue-

  

  
  

 

   

DISCOURS DU DR RODIER.

M. le Dr Rodier, qui se trouvait par ha-
sard à l'Université Laval, à été appelé par
les étudiants vn médecine à prononcer quel-
ques mots. F hésitait à se rendre à cette
invitation lorsque la foule s'en est mêlre
“Le Dr Rodiet, le Pr Rodier! * criait-on de |
toute part otre brave médecin, qui!
tai Li de toutes ces grandes démonstrations, |
à dd cependant réder aux 1pstances du peu-
ple Savangant modestement sur les de-
vents de l'estrade, 11 à dit: ‘’Messieurs, ce
#10 une tmpolitesse de ne pas accéder à la
gracteuse Invitation que me fait vutre prési-
de.1 de vous adresser la paroi. Peut-être :
feixts-je cette maladresse 31 je ne me rappe-
lits pas avoir été autref te président des
étudiants en médecine de l'Université de Vic-
toria. C'est pour cette raison que je me ha-
sarde à vous dire quelques mots. Rappe-
les-vous une chose: Ces paroles sont celles de
Mgr Bruchesi (qu'on doit pronencer Brow
hés1) les hommes de bonne volonté doivent |
vivre en paix. I ce brave homme qui a été
appelé à uLe dignité archiépiscopale, tout en
“tant bien jeune, ne vous a poine dit que la
propriété n'était pas une chose sacrée et in-
diurne d'être respectée. Messieurs, il faut :
LOUJOUTS «VOID SOUS SA PUIS-ANCE ses nerts,
son bon sers. N'oubliez pas que dans la ville
de Montréal, il n'V a qu’un régiment, com-
pos- de Canadters-Français N'oubliez pas
que les Anglais ont pour habitude de distin-
guer entre les peuples Ne vous Trompez
pas et rappelez-vous pour toujours ces pe-

robs de Gambetta, pronencées durs le der-
ner de ses discours, le 1S quttlet 1882:
D'une part, al voa les peuples qu'ils con-
sidèrent comme les natiors d'une race ana-
logue à la leur et qui peuvent jourr des ins-
Utitres ée la libre Angleterre. =C'est
l'Australie. L'est le Canada, ce sont les pars |
où U y 4 véritablemezt un peuple avec sus
couches syceessives, ave ses traditions, avec
sa langue propre, où ses aptitvdes déjà for-
mées.
A ceux-là, les Anglais donnent des institu-

  

 

 

   

en “ont pour winsi dire des sœurs cadettes
de l'Angleterre Mais il y a d'autres races,
peralt-il, dent la caractéristique, aux veux
de l'Angletrrie. a toujours été d'être domi-
nées, de vivre sous le bâton, et qui ne sont
bonnes & devenir peuple qu’à la condition de
He pas être livrées à toute espèce de sollici-
tations venues du dehors.”
Fasse le ciel, continua le Dr Rodier, que :

vous puissiee comprendre toute lo profondeur
de ces grandes pensées. Messieurs, ce que je
Vous dis aujourd'hui, je le dis avec le senti-
ment profond de la clairvoyance de l’avenir.
(Tumulte : cris des hourrah pour les Cana-
diens). Ceux qui m'interrompent n'’oseront
pas ver wi donner les raisons qui les auto-
risent a croire que ma parole est sans erédit
dans le démaine des affaires intérieures de
ma vilie, mais j'ai droit de dire qu'avant
comme apres on sitmulacre de guerre civile,
qui a eu pour auteurs des étadiants de l'uni-
versité MeGill, mais ps des Montréalais car
ici on se chrnaît et on s'aitir entendez-le bien,
et je me détesterais, je m'interdirais à jamais
l'honneur de parler devant mon pays, si je
pouvais mettre quelque chose en balance avec |
son avenir et sa grandeur.
Eh bien, jai vu assez de choses pour vous

dire ceci : Au prix des plus grands sacrifi-
ces, he rompez jamais l'alliance anglaise.
Oh ! je sais ve qu'on peut alléguer ; il faut

en finir ici avec les équivoques, et Je ferai
connaître toute ma pensée ; je suis certaine
ment tin ami éclairé des Anglais, mais non
Jusqu'à leur sactifier les intérêts français.

D'ailleurs soyez convaincus que les Anglais
en bons politiques qu’ils sont, n'estiment que
les alliés qui savent se faire respecter et
compter avec leurs intétêts.
Des applaudissements prolongés ont salué

cette belle allocution et on a voulu porter
le Dr Rodier en triomphe.
Les gens qui se sont mêlés de la démons-

{ration hier, n’étaient pas des étaidiants. Il
avait été décidé dès le commencement de la
journée que les gens des deux universités ne
prendraient pas une part officielle aux ma-
nifestations. Mais, pour une raison ou pour
une autre, les esprits étaient surexcités.
Comme nous l'avons dit plus haut, des mil-
liers de personnes ont marché en procession
dans les rues principales. Chaque petite dé

iculier et  

* Mousseau,

* Avant-hier
. mAnstralion avic ses confrères et rendu à

la salle d'exercice militaires, on a crié des
vivats juste au moment où le bataillon des
Royal Victoria sortait pour aller se rendre
à la salle d’armoieries de la rue Catheart.

Les manifestauts ont été épris de frayeur
lorsqu'ils ont vu les militaires se diriger
vers eux et ils ont pris leurs jambes à leur
cou. Durant toute la soirée il s'est fait des
réJouissances. Les étudiants de Laval
avalent placé une petite garnison dans leur
édifice et ceux de MeGill s'étaient barricadés
chez eux dans l'attente des Lavallistes. V
les minuit J'expectative est devenue €
nuveuse, €t quelques-uns des deux camps se
sont mis cn marche vers les points opposés.
lis se sont rencontrés à l'angle des rues sst-
Laurent et Ste-Catherine.
Après quelques minutes, ils se sont divisés

en petits groupes et ont discuté la situation.
Tout à coup le revolver s'est fait entendre.
Des cris épouvantables se sont faits enten-

du.
Une bagarre disgracie s'en est suivie.
On s'est tapoché jusqu'à trois heures
Vers les deux heures plusieurs des jeunes

  

  

L'ambulance en a traînés cinq aux hôpi-
taux. À, dont nous n'avons pu
nous procurer le nom, a reçu une balle dans
le cou et est en danger.
Plusieurs autres malheureux ont été erit-

vement blessés et trausportds soit chez eux
ou chez des amis. A l'heure ou nous allons
sous presse lu bataille se continue co Iheu
sait ou elle s'arrêtera.

UN ETUDIANT

Succombe aux biessures reçues pen-

dant la bagarre

 

 

 

 

Les frasques d'avant-hier soir sor* tnur-
nées au tragique, car un des nôtres, un jeune

étudiant au  MeGiil, est tombé
victime es coups qu'il a reçus de ses pro-

; pres confrères.
Le jeune Mousseau a succombé hier après- |

midi aux blessures qu'il avait regues à la!
tête. On prétend qu'il a cu le crâne fracturé.
M. Mousseau etudiait la médecine au McGill,

suite, 11 prit part à la dé-

l'Université Laval, il voulut faire quelques
remarques en faveur de ses confrères du Le-
val, et au même instant, il a reçu un for-
midable coup de bâton sur la tête. Ii fut

; Uransporté À sa demeure sans connaissance
et il est mort hier après-midi.
Cette nouvelle, que l'on

conune certaine, n'est cependant pas confir-
mee,

À LA COLOMBIE ANGLAISE
 

M. Semlin critique sévèrement

renvoi d’oflice, et le choix du nou-

veau premier ministre

Jos, Martin

JOË MARTIN
 

 

Vitoria, C. A, 2-M. Semlin, l'ex-premivr mi-
ni , dans sa répons au heutenant-gouver-
neur Metnnes, conteste chacune des cing propo-
sHons avancées par le fieutenant-gouverneur à
Pappu ou renvoi d'office, et conclut en ces tor-
mes "Je suis respectuvusement d'avis que l'in-

vention «du liedtenant-gouverneur dans un cas
ce genre indique chez celui<i une incomplste

intelligence des principes du gouvernement cons-
titutionnel. Quand io me prés-ntai chez Votre
Haenteur, conformément à ma ; ‘hesse de ven-
dredi, je Jui péfirmail que je serais ausourd'hui
soutenu par la majorité des députés, et le vêri-
té de mon assertion a été suffisamment démon-
trée par lv fait que In Chambre, par un vote de
23 contre 15, à adopté une résolution expri-

regret dae ce que Votre Honneur ait
ses aviseurs."
tin, le nouveau premier ministre, est

aujours i l'homine palitique dont or s'verupe
le plus en Canada, et le grand sujet de conver-
sation dans l'Ouest est de savoir S'il réussira à
complêter sen ministère et quel sera son Burt,
dans Ing prochaines élections, s'il les fait.

LA GREVE EST REGLÈE

  
 

    

  

 

   
  

résoqué

Joe M  

 

 

 

Les employés de la mannfacture
de coton de Vallevfield ont

accepté une augmenta-
tion de ç pour cent

ILS TRAVAILLERONT LUNDI

 

(Dépâche spéciale au ‘Journal’ )

Vallerfield, 2—La grève de la manufacture
de cotean a été réglée cet après-midi, par l'in-
termétiaire de MM, Papineau, avocat, et'Son
Honneur le maire Langevin. Les grévistes se
sont rendus à l'hôtel de ville, où ils ont ren-
contré leurs patrons et ont consenti à re-
prendre le travail pour une augmentation de
5 pour cent sur chaque pitce de coton. Plu-
sieurs grévistes ont adressé Ja parole et se
sont déclarés satisfaits de arrangement.
Ceux qui sont partis de Vallevfield seront
immédiatement remplacés par des personnes
de l'endroit.
Tout est calme à Valleyfield et la popula-

tion est heureuse de voir cette grève termi-
née. Les grévistes retourneront au travail
lundi mâtin.

L’HON. J. I. TARTE

Ottawa, 2—L'hon. J. I. Tarte partira pro-
dbablement le 15 du courant pour Paris. Son
voyage durera six semaines.

 

—On dit que l'Etat libre d'Orange luttera
aussi longtemps que le Transvaal le vou-
dra.

 

ELLES FONT DISPARAITRE LES BOU-
TONS — Une figure couverte de boutons est
disgracieuse. C'est le signe d'irrégularités
intérieures qui (devraient avoir été corrigées
depuis longtemps. Le foie et les rognons ne
remplissent pas leurs fonctions de la maniè-
re qu'ils le devraiont et ces boutons vous
avertissent que le sang proteste. Les pilu-
les végétales de Parmelce, les feront tous
disparaître et rendront votre peau claire et
nette. Essavez-les et vous rendrez témoigua-
ge de leur excellence. Jno

66
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MEL EN DEUTE LA

        
"SOIXANTE DIX-SEPT' chasse les rhu-

mes les plus invétérés et toutes les affec-
tions désignées sous le nom de grippe.

Il dégage les voies respiratoires, facilite
ot active Ia circulation du sang dans ies ar-
teres en un mot, il chasse le rhume en un
Jour,

Blanc et Or
 

Le manuei du Dr Humphreys, édition de luxe en-
voy grails, Donne de précicux renselgnemente sur
la manière de traiter toutes les maladies et spéciale-
ment celles dos enfants.
Humphreys’ Homeopathic Medicine Co, Cor,

William & Johu Bts,, Ne Xe :

nous a donnée :

sou |
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JEUDI MATIN, % MARS

Sans réserve, comprenant :
Un splendide piano droit, le meilleur de Foisy,

égul à un neuf, meilleur tapis tapestry, 18 x
15, ameublemerts de salon co
et Autres, lourdes portiores ets 1
vn dentelle, cadres et Ornemetts,
neler, ave e miroir, (ahle

    

  
   

  

  

 

 
cuir, pour salle 3 manger, erie,
sers diner wl argentert i alles
blemwats de chambre à » Oreil-

 

  ers, couvertes, tGile de lit Limp,
services de chambre, ustensiles de cuisite, pocts
de cuisine, ete, ete,

Tout en bon vrdre.
Vente & dix heures a.m

FRA<SUN FREE
Er

À VENDRE
POUR VENTE ABSOLUE.

 

 

Maison en plerre de taille, av Arr 3 a
Quées et de côté, 80 pieds de front, et cham-
bres spacieuses; chauffée à l'eau chaude et bons
A:cessoIres, à côté d'un lot vacant de 21 pieds
bar 2114 picds 6 pouces. Très belle localité

pour un homme de profersion libérale; tout au
nord de la rue Stelethorin:, et une des plus
belles occasivns qu'on puisse trouver

H. M, SIMPSON,
Le Cunada Lite Building

POUR VOUS ET VOS AMIS
$10 seront données 4 tour ceux qui me

metiront en correspondance avec LOU-

   

   

Tel, Main 53544,

 

 

   
  

  

    

te persnne désirant assurer sa vie pour $10,-
006 vu sins, dans une compagni? ayant un
demi-siZcle d'expérience et offrant des plans de
placem s et de prot ion les plus avanta-
Reux,
serve
teurs

ce compagnie ayant à Otlawa une ré&
plus que suffisante pour garantir ses por-
de polives, mème sous lu nouvelle loi,

sang augmenter ses taux. Par conséquent, 1l
est dans votre intérêt d'épargner 10 pour cent

     

chaque année sur la prime annuelle que vous

aurez à pa ‘dans les autres compagnies, avec
la même garantie, suns considérer l'offre ci-
haut: ne v s assurez du pas avant de com-

| muniquer avec “assurance” bureau du Jour.
nal. Jr-lan

 

enA TO LJ E 1TE

 

     
    

dix chambres, amnénact res pour un
de madecty or dentiste, chambres de consul
tion, chamt de bain privés. Le tout tapissé  
en neuf ot pointuré.

I  UNMDPRON

 

 

 

ada L Building.
Ta 5, OM. FEU

À LOUER
frite flac, chad dans In Marito-
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1. VE SIMPSON,
20 Canada Lie Building,

TH Mo at

Maron  Eadrmnies en «ten Campagne.
Adresser à

I. M. SIMPSON,
tanada Lie Bu:

Pc Man 3244,

PROPRIETES À VENDRE.
« VENIRE ru Ifute . maison en

pierre de tas Île vrande amb cuisine
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RIM PRON,

ada Lije Building.

d'Extef-ton, à Chambres dresser à
li  

 

 

  

 

  

ToL Sam SIL

DE rue tnassot en pierre do
taille: 2 dd’ sion, fixture
pour la lumidre électrique. Prix bas. Hyporhé-
que de S1,500 dollars, qui n'a pas besoin d’é-
tre payé de sutle

S'adresser à

  

IMPSON.I M.
. pada Life Budding,= La  

To ass.Main
 

  
   

  Préparé seuleinr uit par John I Brown « sou,
Boston,

   

 

Soulagent linmédiatement

L’Enrouement.  
  

 

CETX P

 

VENDRE —

 

 

    

  

 

  

 

échanger hotels, maga épiveries,  pro-
priétés, pourront s'adresser en toutu confiance

à mon bureau; je ne charge aucune commis n

si la vente n'a pas lieu. Oscar Laferriare, 1613
Notr-Dams. x61-2

À VENDRE — MOTELS, RESTAURANTS, LI-
Î € > garantie; jamais pareille occasion
pour i bon marché, Conditions,
depuis Ju, #1.200, S1,500 comp-

oe Aus d'hôtels
45. D'luson SENS, Ci-

 

cpireries, si A manger, pros
Ossur Laierrière, 1515 Notre-Dame.

x6 1-2
 priltés.

 

 

  

 

     
nt OceUpéss parSi

 

 

M. James Mock, re. H. M. mpson, 20
Canada Life Building Tel. Maw 33414 651-3

LOVER — 2675 STE-CATHERINE, NOU-
avec résidence au-dessus.
11. M. Simpson, 29 Cana-

62

! veau magnein
Conditions modardes.
da Lite Building. Tel Main 3344,

PERRY — EN
Journ, un por ain conte

papiers Prisre de rapporter au
Notre-Dame. Récompen-e

(CHAMBRE ET PENSION DEMANDEES—-UNE
dame age demande une chambre conforta-

 

  

 

  
 

 

ble avec pension dans une famille distinguée.
Adresser à XNX. “Le Journal.” xd+s-L

TROUVERA TN RON WAITER ET BON

  

N
G garde-malade pour famille pris aver ex-
périence ot références, au numéro 120!4 Saint-

  

 

Paul. x62-2

OY PEMANDE UNE SFRVANTE AU NO 768,
J avenue HOtal de Viile. X61-1

VENDRE OÙ |
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|
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La troupe permanente jouera au Monument
National

“FRIENDS ”
Fiunexcelent vaud-ville.

MIARDI et MERCREDI soiree et mætinés,

vins

 

THEATRE DES VARIETES
Seul théâtre français à Montréal, Carré C'habollez,

Seinaine commençant fe 35 Fovrier 1900.

Une Cause Celebre.
Tous les Jours, apré--midi et soir, dimanche compris,

teacepté vendredi,
Prix Populaires, 10, 20, 35ct8.

Tél. Marchands &L

MONUMENT NATIONAL ..
Soirées de Famille.

Jeudi, le 8 Mars, a 8 hrs. P. M.

“Un Chapeau de Paille d'Italie.”
Comedie en 5 actes par Eugène Labiche,

ENTR'ACTES MUSICAUX.
Prix populaires, . . . 235 .cts

 
MATINEE, 10¢.

39-jn0
 

35ets
rt

AVIS AUX MARGHANDS.
Ayez un bon gardien de nuit pour

votre marchandise et votre argent en
vous assurant contre les voleurs.
Police émise par

JEAN CHAS. BRAZIER.
OT, rue St-Jucques.

5l-

 

Bell Tél, Main 2784.

JAMES DESLAURIERS
80 RUE ST-GABRIEL, CHAMBRE 3.

 

 

AGENT DES

Ceintureset Appareils Electriques|
DU...

Dr CEO. À. SCOTT
LONDRES ET NEW-YORK.

EI

Etages et Logements
LB LOUSFr.

 

rue S'e-Catirrine.
rue Ste-Catherine,

7 rue Ste-Catherine.
rue Drummond,

7 rue Sherbrooke.
avenue des Pins.
avenue des Pins.

v avenue des Pius.
317 avenue des Pins.
81% avenue des Pins.
187F rue St-Hypolite.
187F ru Le.
163 rue S:-Hypolite.
187K rue St-kiypolite.
SIA, 354A. 386A rue St-Tivpol!
11} rue Drolet.
15 Place St-David.

 

   

     i

   

 

  
  

ee 3 carré Richmond.
rue Gosford,
, 682, 691 rue Laçauchetière.

Letang avenue.
124 rue St-Louis.

rue Beaudry.
rue Parthenais.
et 139 Champ de Mars.

H. M. SIMPSON,
Life Ruilding.

+

 

29 Canada
Bell, Main 3344.
 

 

MAGASINS RUE STE-CATHERINE!
A VENDRE—\AT NO 2788 RU STE-CATIIE-

une maison en très bon ordre et à bon
ws, Pour plus ample information, s'a-

  
mar

 

  
 

dresserà H. M. Simpson, 29 Cauudu Life
Building. Tel. Mam 3344.

A ÿ OÙ A LOUER — MO 278% RUE
Catherine, une maison très bien Fütie.

Cenvenable pour médecin ou den ou
comme place d'affaires. H. M. Simpson, 20
Canada Life Building. Tel. lain 3314.

A VENDRE — UNE MAGNIFIQUE PLACE
d'affaires, au coin de la rue Ste-Catherin: et

de l'avenue Buckingham, consistant en ma-
rasins et résidences privées. LM Shep
son, 29 Canada Life Building. Tel. Main
334.
 

VENDRE — UNE PROPRIETE AU COIN DES
rur~ Fullum et Ste-Catherine: il ¥ a des ma-
gnsins et résidences, et un lot vacant sur la

rue Btelatherine. C'est un bon marrh* à
inire a. M. Simpson, 20 Canada Lite
Bu:lding. Tel. Main 3844.

>

 

À VENDRE IMMEDIATEMENT-STR LA RTE
Ste-Catherine (Westmount) a Suc le pied,
un lot de 49,7 x 160 pieds de profondeur.
avec des droits mitoyens. I. M. Simpson,
29 Canada Life Building. Tol. Main 3344

A VENDRE.
Au No 204 rue Peel, catte superbe maison à

trois étages, en pierre de taille, avec haie de
côté. AN picds de front, avec un lot voisin de
21 pieds.
La maison a des chambres hattos et spacieu-

ses, et rst en parfait ordre. Cette maison a une
très grande valeur commerciale, en ce qu’elle est
également propre à devenir une maison d'affai-
res, un bureau ou une résidence privée.
A deux pas de la rue Ste-Catherine et près des

tramways, des hôtels, des grands magasins,
etc.

On pe peut visiter
R'adressor

 

 

qu'avec une permission.

H. M. SIMPSON,
29 Canada Liia Buil

29 Canada Life Building.
ToL Main 0334.
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Prêts
sur Hypothèques,

Collection de
Comptes et de

Loyers,
Lots ot Maisons

à vendre.

 

 

 

’

ST-AMOUR & TURGEON
Comptables et Liquidateurs

Edifice New-York Life, Chambres 513 & 514
Téléphone Bell 3235---MONTRÉAL.

L
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Gratis | Gratis |
 

 

Nous avons un stock de magnifiques cadeaux

d’une valeur de cinq mille dollars que nous donnons
gratis au grand magasin de thé et de café, 1464 rue
Ste-Catherine, au coin de la rue Montcalm. Nous

faisons le commerc le plus considérable ; nous avons
le plus beau stock de cadeaux et nous donnons la
meilleure qualité de thé et de café qui se puisse voir

sur le continent. Des milliers font affaires avec nous.

Nosthés et nos cafés sont choisis par un expert.

La qualité est la meilleure qui se puisse trouver,
Les citoyens de toutes les parties de la cité parlent de la valeur étonnante des marchan-
dises que nous donnonsici. Le sucre granulé Redpath 3 4c la livre, sur un système de di-

vision de profit. De heaux cadeaux donnés avec chaque livre de nos thés et cafés de tous

prix, de nos poivres, moutarde, gingen:ibre, coco, chocolat, épices, etc. Les commis sont
polis, le service est rapide et satisfaction est assurée à

La Graude Cie de Thé Pacifique,
1464 Rue STE-CATHERINE,

Les Fameux Minstrels de AL, G. FiBL),
Prix— - - - - - + - - - - 25, 50,

La semaine prochaine, les à, 9 et 19,—
Ellen Terry et la Cle Lyceurn,

  

 

THEATRE ROYAL, CrisaneRite
THE UTOPIANS § SANSPAPE,

Troupe des mieux cholsies- | INSURFASSABLES
Prix: 15, 2h et 2 ets. ‘
semaine prochaine ; ‘* Dad in Harness,” 5
——

LES PLUMES VERTICALES
D’ESTERBROOKE

Le MODÈLEactuellement en usage dans bey écoles

  

2 ESTERBRIOKAE,
) PRR

    

 

. aude

Demandez-les aux libratres, BROWN FROs
Toronto. - Ja

—_—

 

PROPRIETES
A VENDRE ET ECHANGER

Payant 0;10%CONDITIONS faciles,

MAISONS A LOUERE

ART. C. BOURASSA & CIE,
26, rue St-Jacques.

19-jn0- mere: ÿ
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Propriétés, Magasins, Etc,

 

; JOS. DRIEN,
€ Comptable,

7 5)-6ms 1424 DeMontlguy,(prèesst-Urbain, “

D

à 3
4 . 3»

; A Vendre ou Echanger. 2
% »
&  Tne Pharmacie,située dars un kon centre, ®
& convenable pour un docteur ou an pharma. Pb
€ vien. Vendra Immédiatement à 5 6jo, Ne %
4: manquez pas cette chance. #7 ‘?

»
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«TARIFF...

: 1c, par mot chaque In-aissance : 1.030" mein
20e. chaque insertion (Sal.
vant is formule usuellje,

Ces : 70c. pour une fois — 15€. pous
les Insertions supplémeus

aire

Service Anniversaire :
25c. chaque fais

PAYABLE D'AVANCE.se

N

Mariage:

D

+
+
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NAISSANCES

PELLETIER — En cette ville, le 20 ft
vrier, au No. 1109 rue St Denis, Madame
Leopold Pelletier, un fils.

DECES

IANOIN—A St-Louis de Montréal, ls dem
au No 507 avenue Mont-Royal, à l'ég

> 75 aus mois, dame Marie-Paméla Lanoix,
épouse du docteur J. A. Rouleau, pharmacien,
Les funérailles auront lieu lundi prochain, à

l'église St-Enfant Jésus (St-Louis). La» vonvel
funèbre laisseru la résidence de M. Rouieau à 6
heures 435.
Parents ot amis sont priés d’y assister sans

autre invitation, »  x641

CHAREST — En cette ville, le 28 courant,
à l'âge de 66 ans, J. B. Charest.
Les funérailles auront lieu samedi, le 3

courant. Le convoi funèbre partira de sa de
meure, No. 813 rue Lafontaine, à 7.15 hew
res, pour se rendre à l’église du SacréCœur,
et de là au cimetière de la Côté des Neiges,
lietide la sépulture.
Parents et amis sont priés d’y assister sans

autre invitation. 64-3

CLOUTIER — A Sainte-Elzabeth, Saint
Henri, le 28 février, à l’âge de 56 ans, Ve
nante Cloatier, laitier.
Le service funèbre aura lieu samedi, le 3

courant. Le convoi partira de ia demeure
mortuaire, No. 1 Chemin de la Côte Saint
Paul, à 7 1-2 heures, pour se rendre à J'é
glise paroissiale et de là au cimetière de la
Côte des Neiges, lieu de la sépulture.
Parents et amis sont priés d'y assister sans

autre invitation. 64-1

DESCHATELETS — En cette ville, le 28
février, à I'4ge de 19 ams, Joseph Deschate
lets.
Le service funèbre aura lieu samedi, le 3

courant. Le convoi partira de sa demeure,
coin des rues Charbonneau et Saint-Domini-
que, à 6.30 heures, pour se rendre à l’église
Saint-Louis de Farnce, et de lA au cimetièrs
de la Côte des Neiges, lieu de la sépulture.
Parents et amis sont priés d'y assister sans

autre invitation. 64-2

L'HEUREUX — Encette ville le ter mars,
à l'âge de 62 ans et 7 jours, Charles L'Hew
reux.
Le service fun2brf aura lieu samedi, le 3

courant. Le convoi partira de sa demeure,
No 603 rue Amherst. à 7.45 heures, pour s
rendre à l’église du Sacré-Cœur, et de là au
cimetière de la Côte des Neiges, lieu de la
sépulture.
Parents et amis sont priés d’y assister sans

autre invitation. 63-8

PAGE — Encette ville, le 3 courant, à
l’âge de 86 ans et 2 mois, Olivier Pagé.
Le service ‘funèbre aura lieu lundi matin, le

5 courant. Le convoi partira de la demeure
de son fils, M. Israël Pagé, No 374 rue Cer-
tre, à 7 1-2 heures, pour se rendre à l’église
Saint-Charles, et de là au cimetière de la
Côte des Neiges, lieu de la sépulture.
Parents et amis sont priés d’y assister sans

autre invitation. 64-2

WALL — A sa résidence, No937 rue We
lington, mercredi matin, Honora — Nano —
Stafford, née 3 Bullynaroom, comté de Wer
terford, Irlande, àl'âge de 69 ans, veuve de
feu William Wal, ci-devant delputé garde
magasin au Grand-Tronc.
Les funérailles auront lieu samedi matin, à

7.45 heures, à l'église Ste Anne, pour de ka
se rendre au cimetière catholique.
Parents et amis sont priés d'y assister sans

autre invitation. 643

SERVICES ANNIVRSAIRES

CHARRON — Un service anniversaire sers

chanté samedi, le 3 mars, à 7 1-3 heures, à

l'Hospice Saint-Josyh, rue Cathédrale, pouf
le repos de l'âme de feu Marie-Mélina Saint

Pierre, épouse de J. H. F. Charron, pharmé-

cien. ‘
Parents et amis sont priés d’y assister en

autre invitation. 64-

  

LA CONFIANCE RENAIT.

Quand l’on prend la CHERRINE pour
son rhume.

rt

Le ‘Journal’ est publié par ls Compagta

d'Imprimerie Electrique se Monteroùare Au coin de la Tue Montcalm (vied
is chez Lanointe Labonté.

McDonald, Administrateur,
Lave Unions Montrial


